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DE SES TROIS AMOUREUX. 
I. — LE PONT DE l'aUSSON. 

Dans le faubourg des Aqueducs, à Garpentras, il y 
avait une école... 

Mais dès le début de mon histoire je m'arrête. Ce 
mot de Carpentras m'inquiète. On va croire peut-^être 
que c^est une scène de la vie de province que je vais 
raconter, et la façon un peu leste avec laquelle je 
commence mon récit, sans exorde, sans préambule, 
sans considérations générales sur l'esprK et les mœaxi 
£i BELLE conoifinr,. V 
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de répoque, pourrait donner à penser qu'il s'agit sim- 
plement ici de quelque historiette calquée sur nos con- 
temporains et à leurs dépens. Nos romans intimes ne 
se sont que trop bien chargés de cette besogne; ils 
nous ont peint le monde à la façon de ces miroirs con- 
caves ou convexes qui ne reflètent une image qu'en la 
défigurant. Médire sans cesse de la société au milieu 
de laquelle on doit vivre, est, ce me semble, un mau- 
vais moyen d'améliorer l'espèce. Moi, je n'aime à mé- 
dire que des morts. Les morts sont de bonnes gens 
qui laissent faire et laissent dire; l'auteur est plus à 
son aise avec eux, et le lectem*, quand se dressent de- 
vant Itii ces hommes d'un auti-e temps, couverts de la 
cuirasse ou de la dalmatique, ne risque pas autant de 
mal penser de son voisin; car l'habit n'est pas le même, 
et pour tout lecteur comme il faut l'habit joue toujours 
un grand rôle dans les ressemblances. 

Ce n'est donc pas dans le xix* mais bien dans le 
XIV' siècle, qu'il faut, de ce pas, se transporter avec 
moi; libre à chacun de me fausser compagnie si le 
xiv' siècle n'est pas de son goût. 

Maintenant, revenons à notre sujet. 

Dans le faubourg des Aqueducs, à Carpenu*as, il j 
avait une école, célèbre en France et en Italie, et où 
accouraient tous les jeunes garçons des riches familles, 
pour s'y faire instruire dans les langues anciennes, la 
grammaire, la théologie ou la jurisprudence. Le pro- 
fesseur était le fameux Gonvennole da Prato, dont vous 
n'avez jamais entendu parler, sans doute, quoiqu'il fît 
admirablement les vers latins à rime double, et même 
les vers français dans la langue û'oii aussi bien que 
dans la langue û'oc. Il occupe encore aujourd'hui dans 
. /)osp)us volumineuses biographies une place hooom- 
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m à cinq lignes. Nous comptons tant de grands 
I 

!nno1e, qui avait déjà professé à Pise, avait 

ivec lui, en Provence, deux jeunes Italieiïs. 

mmé Nicolas Lorenzo, était né à Rome, dans 

du peuple. Son père, d'abord cabaretier, 8*é- 

:hi en faisant valoir des moulins placés sur le 

t de même que les meuniers et les cabaretiers 

d*hai, il voulait que son fils fût notaire. Pour 

c il Tavait envoyé à Pise, puis ensuite à Car- 

s'instruire dans les belles-lettres. L'autre, 

d'Ârezzo, fils d'un riche bourgeois, était des- 

sa famille a la judicature. 

ses nombreux élèves, l'illustre Gonvennole 

encore un jeune gentilhomme provençal, du 

Guillaume de Montréal. L'Eglise attendait ce- 

^ ces qualifications d'artisan, de bourgeois, 
Ihomme, données à mes trois jeunes gens, 
z croire qu'il y a ici calcul et combinaison de 

afin d'arriver, selon la règle du jour, à une 
quelconque. Erreur! je les prends tels que 

me les donne. 

qu'il en soit, Guillaume, François et Nicolas 
•ent pas à se lier tous les trois d'une vive ami- 
pour mieux dire, Guillaume, le futur abbé, et 
le futur notaire, se piircnt tellement et si bien 

François, le futur magistrat, qu'ils crûrent 
imcr tous deux, quoique, dans le fond, ils 
)ar trop le même caractère pour se complaire 
)s ensemble, 
nt à tort que les gens de même nature se con- 

volontiers, il n'en est rien. Deux cor^^ étec« 
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trisés se repoussent; les pôles contraires se cherchent. 
Un ami vrai doit ôtre un complément de nous-mêmes; 
il doit posséder ce qui nous fait défaut, et manquer 
un peu de ce que nous avons en trop, afin que cha- 
cun apporte sa part II faut, si j'ose ainsi parler (et 
pourquoi ne Foserais-je pas?), que nos angles aigus 
trouvent à se loger dans ses angles rentrants, afin que 
tout s'engrène à souhait et que Tunion soit complète et 
solide. Or, Guillaume et Nicolas, le fils du gentilhomme 
et le fils du meunier, avaient tous deux sur la peau de 
leur âme mêmes aspérités , mêmes rugosités , et ne 
pouvaient guère que se déchirer en se frottant Tun 
contre Tautre. Toute la différence était que leurs qua- 
lités, bonnes ou mauvaises, assez semblables au fond, 
prenaient des voies diverses pour se manifester au de- 
hors« L'un avait plus de franchise et d'emportement; 
l'autre, plus de finesse et de retenue. Guillaume par- 
lait avec le geste, Nicolas agissait avec la parole; ce- 
lui-ci devait ,étre un orateur, celui-là un soldat. Et 
c'est ce qui avint en dépit de leur destination primi- 
tive, ainsi que vous le verrez par la suite. 

Quant à François, il avait les angles rentrants qui 
convenaient 9ux angles aigus des deux autres, ou les 
angles aigus disposés de façon à s'ajuster à leurs angles 
rentrants; tant et si bien que lorsqu'ils se trouvaient 
tous trois de compagnie, ce qui souvent arrivait, l'en- 
grenage était parfait, et François envoyait également 
ses étincelles électriques aux deux autres, sans s'en 
douter toutefois, car il n'était guère alors question 
d'électricité. Donc chacun croyait aimer également ses 
deux condisciples : aussi avaient ils formé une sorte 
d'association, une fraternité d'armes, à la manière des 
cbeYaïiers de ce temps. 
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Duranf les loisirs que leur laissaient les leçons de 
maître Convennole, ils allaient ensemble, bras des- 
sus, bras dessons, François d'Arezzo tenant le milieu, 
errer en devisant sur les bords de la ri?ière d^Ausson; 
et tout en cheminant, ils se plaisaient à résoudre des 
propositions de toutes sortes. 

Un jour qu'entre none et vêpres, ils se tenaient 
ainsi tous trois de front, comme un attelage de joyeux 
compagnons, ils parlaient de leur âge, qui commen- 
çait à marquer déjà du côté de Tadolescence, et les 
projets formés pour un temps à venir, pour ce temps 
où ils seraient des hommes et non plus des écoliers, les 
préoccupaient surtout vivement. 

— IVlon père, disait Guillaume de Montréal, veut 
me faire moine pour favoriser mes deux frères, nés de 
son second mariage. Je m'y soumettrai en vue du para- 
dis. Cependant, mon oncle était chevalier, comman- 
dant une compagnie d'hommes d'armes, et ;il faisait 
beau le voir sur son roussin tout bardé de fer. Enfant, 
je n'aspirais qu'à porter, à son exemple, le gambeson 
et le haubert. Il est vrai que, malgré sa double ar- 
mure, un écuyer flamand le navra à Courtrai, et il 
est mort sans confession. J'irai peut-être an ciel avant 
lui. — Je ne désire rien autre chose que d'avoir assez 
de scolastique et de droit pour être notaire à Rome, 
répliquait Nicolas Lorenzo. La condition des tabellions 
est bonne en Italie par le temps qui court, mais le mé- 
tier est périlleux aussi. J'ai vu à Ostie un ancien no- 
taire qui demandait l'aumône sm* la route, et de la 
main gauche encore : c'est qu'il avait eu la droite cou- 
pée pour avoir fait erreur de chiffres dans un acte. 
Néanmoins je tiens au métier, quitte à surveiller mes 
écritures. — Quant à moi, disait à son tour François 
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d'Arezzo d'an air de noochalanccr j'aimerâds assez à 
Yi?re les bras et jambes croisés, à Tombre, sans m'es- 
crimer autrement ni de la lance, ni de la plume. Oo 
tue les chevaliers, on coupe la main aux notaires; mais 
les juges se trompent parfois comme ces derniers, et 
on les pend alors, témoip le prévôt de Paris, Henri 
Gapperel *, qui vient d'être attaché au gibet non pour 
erreur de chiffres, mais bien pour erreur de personnes. 
Ah! je voudrais être moinr comme mon ami Guil- 
laume! 

Tandis qu'ils parlaient ainû, toujours suivant le 
cours de TAusson, ils avisèrent de loin, sous une des 
arches du pont, une vieille femme qui gesticulait outre 
mesure, tantôt allant vers la rivière poqr y puiser de 
Teau qu'elle répandait sur le sable, tantôt prenant du 
sable qu'elle jetait dans l'eau à diverses reprises, et 
toujours avec des mouvements bizarres , saccadés et 
mesurés. Ens'approchant un peu plus, ils ne tardèrent 
pas à s'apercevoir qu'elle portait dans sa coiffure une 
petite pièce d'étoffe teinte en jaune, signe distinctif de 
la race juive, et que, par ordre de la municipalité de 
Garpentras, toute la juiverie devait arboref sous les 
peines les plus graves. 

Nos trois amis se doutèrent bien qu'il s'agissait ici 
de quelque diablerie cabalistique, de la composition 
de quelque phylactère ou de prédictions par moyens 
magiques. IMais la vieille paraissait être seule; donc, 
à moins qu'elle ne consultât le sort pour elle-même, 
elle ne pouvait s'occuper des choses futures. 

* Ou Taperet, selon Félibien. Il avait facilité la fuite 
d*un riche, condamné à mort pour crimes avërés, et avaii 
fait supplicier à sa place un pauvre mendiant détenu en 
prison pour un mince délit (13â0). 
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Gomme ils 8'a;rançaient toujours, poussés, malgré 
ox , par un prodigieux désir de curiosité , ils virent 
ne petite tête, blonde et rose, surgir tout à coup d'un 
(lur crénelé construit sous Tarche; car le pont avait 
té fortifié autrefois, et c'est à ces restes.de f^rtifica- 
ions , qui pouvaient encore se réparer facilement en 
as de guerre, que nos Jeunes gens avaient dû d'échap- 
ler jusque-là aux regards de la sibylle. 

— C'est de prédiction quil s'agit, se dirent-ils à voix 
»asse et en s'arrétant ; si nous pouvions surprendre 
ine partie de Fentretien? Ce serait péché que de ton*- 
ber, même de la parole, à cette sorcière maudite, 
[ui , un jour ou l'antre, quand on la brûlera, pour- 
ait, de son bûcher, nous saluer comme d'anciennes 
pratiques; mais Pépier, la troubler dans ses malfai- 
antes conjurations, ça ne peut être un mal. — Ainsi 
oit-il, et marchons! dit Guillaume. 

Ils se rejettent aussitôt sur leur gauche (la rivière 
itaità leur droite) , et, par une habile manœuvre, après 
kvoir rampé le long des berges, ils atteignent le talus 
lu pont, se laissent glisser doucement, silencieuse- 
aent, s'entr'aidant tous trois, retenant leur souille, et 
parviennent enûn, courbés, accroupis, ventre à terre, 
osqu'au petit mur crénelé, qui, seul alors, les sépare 
le la sorcière juive et de la belle enfant blonde et 
ose. 

— J'ai beau recommencer les aspersions d'eau et de 
able, décrire des cercles et mélanger les tarots, disait 
a vieille, ces trois marmousets reviennent toujours 
lans votre jeu. De ce côté, je ne puis rien vous pré- 
ager de bon pour votre bonheur, car tous trois vous 
^useront grand mésaise. Essayons cependant encore. 
Il la vieille retourna à la rivière, battit de nouveau les 
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cartes, les combina de diverses façons, trois par trois, 
neuf par neuf. Ensuite, elle toarna sur elle-même, et 
fit entendre comme un chant plaintif, en articulant les 
mots sacramentels : authos — anostro — noxia ~ 
àag — gloy. — apen ! Et pendant ce temps, les hon- 
nêtes discip!es de mattre Gonvennole, couchés tout du 
long, prêtaient Toreille, détournaient avec effort la 
tête pour se regarder en souriant, et, se posant un 
doigt sur la bouche, s'iovitaient au silence. 

Ses évolutions faites, la sorcière parut se dépiter 
tout à fait, Satan est de la partie! s'écria-t-elle; encore 
les trois marmousets! Je veux voir dans votre horos- 
cope, et c'est le Jeur qui m'arrive! Elle se remit à 
tourner et à répéter : authos — anostro— noxia — 
bay — gloy—apen! Puis elle redit les mêmes mots, 
mais dans un ordre contraire. 

François, Guillaume et Nicolas se regardèrent 
encore, mais ils ne souriaient plus. 

— Singulier eff^t, dit la vieille , en s'arrétant tout 
essoufflée; ils m'entendent!... Oui, dans quelque lieu 
qu'ils soient des trois parties du monde, ils m'enten-t 
dent! Je le sais, je le sens! Ils auront donc aussi leur 
horoscope sans qu'il leur en coûte ni un bianc, ni un 
denier, voire même un remerciement. Aussi bien, 
mon enfant, leur destinée à venir est tellement enche- 
vêtrée à la vôtre, qu'il me faut passer par devant eux 
pour arriver à vous. Voici donc ce que je vous an- 
nonce, et ce qui aviendra forcément, si mon art ne 
m'abuse point. Les trois hommes désignés id par M 
tarots seront, ou passeront pour être, tous frois, vos 
amoureux, à votre grand dommage; mais ce qui doit 
peut-être consoler une pauvre fille comme vous* c'est 
gue tous trois feront du bruit dans ce monde, et puis- 
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yi'ils m'entendent, qu'ils le sachent bien, cbacan d'ea\ 
luchera à la couronne, mais un seul la gardera ! 

En longeant le rivage pour retourner vers maître 
onvennole, nos écoliers s'accordaient à regarder la 
rédiction de la Juive comme un tour qu'elle leur avait 
)ué, les ayant vus venir; mais, la nuit close, dès qu'ils 
irent couchés, Guillaume rêva qu'à la suite de trois 
rondes batailles gagnées par lui, il avait été nommé 
ape. • 

Nicolas rêva que, grâce à son habileté et à ses rl- 
hesses, il était élu seigneur suzerain des îles Borro- 
lées. 

François dormit profondément. 



II. — LE PLATEAU DES CORDIERS. 

Le lendemahi, à l'heure de la promenade, les trois 
imis, croches par le bras ainsi que d'ordinaire, se di- 
Igèrent tout d'abord vers le milieu de la ville, où était 
e quartier des Juifs. D'habitude, François, tenant 
onjours le milieu, dirigeait la marche. Celte fois, il 
ivait été entraîné par l'accord inaccoutumé de ses 
lenx ailes. 

Malgré les dénégations de Guillaume et de Nicolas : 
i'renez garde, leur disait leur tranquille compagnon, 
rons vous mentez à vous-mêmes, mes loyaux amis; la 
roix de la sibylle vous bourdonne encore dans la tête, 
H vous inspire d'ambitieuses idées qui , un jour ou 
'autre, vous détourneront de la bonne route. Il les 
mdoctrina si bien, que Guillaume de Moniréal et Ni- 
x>las Lorenzo finirent par se ranger à son avis, et il 
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fut décidéqu^à Tavenir François déciderait seul, conne 
naguère, de la direction des promenades. 

Les vignobles des environs, les bois d'oliviers, IV 
quedac, suflisamment explorés par eux, ils se dirigent 
un beau matin vers le mont Ventoux, qui voit Carpei- 
tras bruire et s'agiter à ses pieds. C'est jour férié : le 
temps est à eux! les voilà donc escaladant la côte, fox^ 
tant tour à tour la besace qui contient leur déjeuner, 
car la fête est conipïètc. Arrivés par des pentes faciles 
vers les premières hauteurs de la montagne* sur u 
plateau qui domine la ville, ils voient quelques masu- 
res cbétives, entourées de petits enclos, où le genêt 
et Tajonc disputent le terrain aux plantes nourricières, 
qui semblent ne s'y produire qu'à grand'peine. Des 
trétaux et des manivelles de cordiers sont là, à droite, 
à gauche et de tous les côtés. Ils se rappellent qu'en 
effet c'est sur celle montagne que demeurent ces pau- 
vres gens à qui le séjour des cités est interdit, leur 
métier étant réputé honteux et infâme, car ils filent 
le chanvre qui, sous la potence, envoie le coupable de 
vie à trépas. Us sont les ouvriers du bourreau : on 
aurait pu dire aussi bien du juge. 
* Nos compagnons s'étonnaient de ne voir personne 
autour des chaumières, quand ils entendirent un 
plain-chant, grave et mélodieux à la fois, partir de 
derrière un épais buisson de ronces placé à quelque 
distance. C'était la population de la montagne, qui, 
à genoux, les mains jointes et la face townée vers 
une des églises de la ville, essayait de prendre sa part 
des saints offices, auxquels il ne lui était pas permis 
d'assister. 

Parmi ces voix, une surtout fixa l'attention de nos 
écoliers, bons connaisseurs; car la musique, aussi 
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& la grammaire et la rhétorique, Taisait partie de 
ie oa des sept arts libéraox. Cette voix si 
suave, semblait descendre du ciel. On aurait 
défaut d'un prêtre officiant, un ange venait 
à la communion de ces fidèles, rejel/^ si in- 
fit du giron de TEglise. Guillaume n'y tint 
ranchit la haie d'un bond, et alla inopinément 
liller au milieu de celte population proscrite, 
16 laissa pas que d'y causer quelque rumeur, 
et François, ItaUenstons deux, ne partageant 
[>réjagé funeste qui, dans quelques provinces de 
seulement, s'élevait contre la race des cordiers, 
irent pas à le rejoindre, et quel ne fut pas leur 
lent lorsque, dans l'ange à la voix harmo- 
ils reconnurent la jeune fille rose et b!onde du 
l'Ausson. 

:e terminé, on les entQure; on s'étonne que 
liants de la ville aient osé venir visiter les pau- 
*diers, se mêler à leurs rangs et prier avec 
illaume, pour toute réponse, leur tend la main; 
leur fait un discours qui les émeut; François 
en et s'inquiète, devinant ce qui se passe dans ^ 
le ses compagnons, aux regards ardents jetés * 

à la dérobée, vers la belle Gordière. 
Ile Gordière! G'est en effet le surnom qu'on 
nné à la fillette blonde, quoique, vu son âge 
icatesse extrême de sa figure et de* sa per- 
*épithète de gentille lui eût mieux convenu, 
[c'était là son vrai nom) avait treize ans à 
I ^re la plus gracieuse et la plus expressive 

possible de voir, et certes sa parure n'était 
ipable de rehausser sa beauté ou gentillesse. 
« de bure noire, frangée du bas, non par 
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dame Vanité, mais par dame Misère; un méchant s 
cot de serge, foarré de peau d'agneao, et don 
blanche fourrure était presque toute restée aux r 
ces de la route; les pieds à peine garantis par 
morceau de cuir carré, relevé et maintenu aux ex 
mités par des cordages entrelacés; un couvre-chel 
toile grise, grossière, à larges ailes, comme en p 
taient alors les sœurs des hôpitaux, telle se présen 
la pauvre ûlle aux regards de ses admirateurs, 
costume n'était pas séduisant; mais toutefois sa jan 
fine et bien arrondie ressortait si blanche sous la b 
noire, son pied menu et gracieusement arqué aval 
bonne façon sous ses cordelettes; sa taille flex 
donnait des formes si avenantes au vilain surent 
serge, et son teint rose, son front lisse et pur, 
yeux bleus et limpides jetaient de si vifs et si d 
reflets sous la toile grise, que, quoi qu'on en < 
force vous était d*avouer qu'Odette la blonde, Od 
la gentille, mériterait avant peu son surnom de la b 
Gordière. 

François d'Ârezzo n'admirait pas moins qu'un ai 
la grâce toute particulière d'Odette; mais pruc 
par nature, et redoutant comme peste tout ce 
pouvait faire secousse dans ses habitudes tranquil 
il proposa à ses compagnons de grimper encore 
étage de la montagne, avant de songer au déjeui 
Cela devait, disait-il, leur procurer à la fois un hori 
plus large pour réjouir leur vue, et un appétit plut 
pour réjouir leur estomac. 

— Ce qiie l'on voit id me suffit, dit Guillaume 
Montréal; et déliant lestement la sacoche aux pr* 
sions, il en tire un pâté au jambon et aux hert 
un gâteau au fromage, trois petits pains blancs, 
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3 de boule *, met le tout sur la nappe verte 
! petite pelouse, ayant pour toiture une aubépine 
ïur, et là, 6'asseyant sur le gazon, comme d'or- 
*e ne préchant que d'exemple, ne possédant que 
uence du geste, il s'apprête résolument, à Ten- 
du pâté; ce que voyant ses compagnons, ils 
lent le parti de Timiter. 

ndant le déjeuner cependant, le bon François 
zzo, qui tremblait déjà pour la raison de ses deux 
, essaya doucement par belles paroles et bons 
iptes de les prémunir contre les périls d'amour, 
tendait cette fois à une controverse vigoureuse : 
fut-il grandement surpris du silence attentif qu'ils 
laient garder tous deux. Cela l'encouragea; avec 
le chaleur et d'entraînement, il poursuivit sa dé- 
tration» qu'ils se gardèrent encore d'interrompre, 
vrai que tandis que François pérorait, eux s'es- 
lient si vivement contre le pâté aux herbes et au 
3n, que le bruit de leurs mâchoires devait les em- 
;r d'entendre. 

prêcheur entrevoyait bien une partie de la ma- 
re; mais, distrait, étourdi lui-môme par sa propre 
lence, il croyait prendre comme eux sa part du 

*n forme de houle, d^où vient , dit-on , le nom de 
nger, donné à celui qui vend le pain. Selon nous, 
ga,yieu\ mot de la langue romane, signifiant remuer, 
, mouvoir, exprimant par conséquent l'action de 
', donnerait une étymologie plus raisonnable que 
forme ronde, qui était loin dVlre en usage partout, 
parler des pains tailloirs, minces, aplatis et servant 
cttes, il s^en faisait d'autres de forme longue. On dit 
e dans quelques provinces, pour exprimer Taction 
ivailler le pain, la boulerige, qui semble n^ôtre que la 
ction exacte de bolenga . 
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festin; car il tenait au bout de son couteau un appétis- 
sant morceau qu'il portait de temps en temps à sa bou- 
che (toujours le même), mais que le flot continu de 
ses paroles, de plus en plus abondantes, en repoussait 
sans cesse. Ce fut seulement lorsque ses deux convifa 
se levèrent en disant : « C'est flnil » qu'il s'aperçât 
qu'il avait à peine commencé. 

François les laissa partir, doublement confus qttll 
était comme orateur et comme gourmand. 

Nicolas trouva moyen de lier connaissance avec tonte 
la peuplade des cordiers et de se bien faire venir d'eox, 
ce qui n'était pas chose difficile, tant ils se trouvaient 
tous honorés de sa familiarité. Maître Nicolas savait 
de loin préparer ses voies. Il eut occasion de s'appro- 
cher de la belle bordière et de l'entretenir longuement 
Odette fut émerveillée de son beau langage, mais elle 
n'y comprit pas grand'chose. 

'Guillaume, lui, après avoir longtemps cherché la 
fillette là où elle n'était pas, la découvrit enfln, et toot 
d'abord courant à elle, il la prit dans ses bras devant 
tous, et, sans plus de façon, la baisa joyeuscmeat|et 
vertement sur les deux joues. 

Odette comprit mieux Guillaume qu'elle n'avait fait 
de Nicolas, mais il ne la charma pas plus pour cela, 
car il avait les cheveux rouges les yeux ardents, et il 
lui fit peur. 

Tandis que les deux autres agissaient ainsi, que 
faisait l'honnête François? Il rêvait sous l'aubépine en 
Ucur. 

En descendant la montagne, nos jeunes gens durant 
un assez long temps gardèrent un silence affecté; le futur 
moine et le futur notaire, préoccupés qu'ils étaient sans 
(louleûc l'heureuse découverte qu'ils venaient de faire 
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a nid de la colombe; leiutnr magistrat, par rancune 
t bouderie peut-être, quoique dans son âme ne se 
)geasscnt guère de pareils hôtes; enfln, à quart de 
oatc, Nicolas, faisant une pause, se prit à dire inopi- 
lément : 

•—Mes maîtres, à qui donneriez -vous la préfé- 
ence, si vous aviez à faire un choix entre une femme 
iiblement pourvue d'attraits, mais richement vêtue 
*one robe bordée d'hermine, tout ornée de passemen- 
;ries, de broderies, et une pauvre flUe, belle au com- 
tet, sous un accoutrement misérable et délabré? 

François devina facilement où visait le Jouteur et ne 
it mot. 

— Serpe-Dieu! répondit Guillaume en relevant vi- 
iment la tête, si les belles plumes font les beaux 
seaux, les beaux vêlements ne font pas les jolies 
les! 

Puis, devenant interrogeant à son tour : — Et toi, 
?ssirc de la morale, reprit-il en apostrophant direc- 
oient son compagnon boudeur, qu'aimes-tu le mieux 
une voix douce et mélodieuse qui vous vibre dans le 
îur quand on l'entend, ou de deux yeux bleus char- 
mts qui vous rendent tout joyeux dès qu'on les 
g^arde? 

— J'çiime mieux le pâté au jambon et aux herbes, 
and on m'en laisse! répondit François. 

Cette fois, d'un plein accord, ils éclatèrent de rire, 
, par un mouvement sympathique, se rapprochant, 
se crochèrent tous trois dans l'ordre accoutumé, 
ançois au milieu, et regagnèrent joyeusement la 
le. 

Guillaume, de complexion précocement amoureuse, 
I tenait au fin fond de son cœur pour la jolie cor-* 
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dière* Plusieurs fois il avait proposé une seconde pro 
menade au moût Ventoux, mais le sage François aiai 
toujours éludé la question, et Nicolas Lorenio lii 
même ne semblait plus s'en soucier. 

Le pauvre Provençal ne voulut pas paraître aval 
moins de force et d'empire sur lui-même que ce der 
nier. Il prit donc résolument le parti d'oublier h 
flllette, ce qui, après tout, lui devait être facile, et d 
ne songer désormais, comme ses compagnons, qu'au 
sciences du rnvmm et du quadrivium; mais, tout a 
se résignant, par fois il regardait la montagne et mai 
gréait entre ses dents, Jurons lui étant plus familier 
que soupirs. 

Un beau matin, à l'aube crevant, comme on dteai 
alors, ne pouvant tenir dans son lit, notre Provençi 
se leva sans autre but que de se distraire des folk 
visions qui lui trottaient en cervelle. Il venait de rêve 
encore batailles et tournois, mais celte fois son rêv 
s'était terminé d'une cruelle façon. Vainqueur dan 
une joute, à laquelle Odette présidait comme daa 
suzeraine, lorsque, pour recevoir d'elle le chapero 
d'honneur, il courbait la tête, un homme noir s'éta 
soudainement avancé qui la lui avait dextrement trai 
chée d'un coup. Quoique sa tête fût la, gisante dans 1 
pous»ère et bien séparée du tronc, il avait ouvert le 
yeux et fixement regardé l'homme noir : c'était Nicola 
Lorenzol 

En se promenant au hasard, à travers la ville. Gui! 
laume se préoccupait ainsi d'Odette et de Mcol» 
lorsqu'il aperçut celui-ci, éveillé d'aussi bon matin qu 
lui, et déjà hors du gîte. Cheminant avec vitesse 1 
long des maisons, le bonnet sur les yeux, bien emm 
tooQé dans sa cape, i) gagnait bellement le faubour 
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Il conduit à !a montagne. Guillaume flaira aussitôt 
le trahison, et voulut en avoir le cœur net. H se mit 
suivre I^icolas, mais de loin, avec réserve et en 
ibrhant de temi>s à autre derrière les avents des 
Mie-chaussée ou les miroirs des (darchands. Quand 
icoias tournait la léle, comme font les chiens qui 
mt à la maraude. 

Parvenu aux premiers échelons du mont Venteux 
ar c'est bien là que visait maître Nicolas) , Guillaume, 
ojours pour ne pas être vu de lui, se tapit tantôt 
108 un creu\ de chemin» tantôt à Tencoignure d'une 
de ou sous des ruées de litière et de l)ranchages je- 
es au bord des champs. ËnGn, il se cacha tant et si 
en» que je ne. sais si Nicolas put s'apercevoir de la 
)ursuite de Guillaume, mais il est certain que Guil- 
ome flnit par perdre tout à fait de vue Nicolas. Le 
hier échappait au chasseur. 
Alors Guillaume prend nettement son parti, et va 
'oit au plateau des Gordiers. Les bonnes gens qu'il 
)nsu:te n'ont vu personne, et, depuis une heure,' 
dette a quitté la manivelle pour remplir certains 
avoirs quotidiens qui, malgré les questions redou- 
ées de Guillaume, demeurent un mystère pour lui. 
Triste et penaud, il regagnait la ville par le pre- 
ier chemin venu, rongeant son frein, songeant à 
mésayenture, se promettant bien de surprendre 
entôt en faute son bon ami Nicolas, qu'il commen- ^ 
it à détester maintenant de tout son cœur, lorsque, 
vant les yeux, il l'aperçut devant lui, à un Jet d'ar- 
ilète. 

Nicolas n'était pas seul, et l)ien qu'un rameau de 
ilsson cachât presque entièrement à ses regards la 
>rsonne à laquelle s'adressait le beau parleur, à sa 
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jttpe Doire, à sa coiffe grise, Guillaume ne doutait guèri 
que ce ue fût Odette. 

Dans sa colère, il eût voulu pouvoir tout à coui 
tomber au milieu d*eux, convaincre le Romain de rusi 
et de fausseté, et lai disputer la gentille cordière, non 
par de beaux discours tirés de sa cervelle, mais pai 
de bons argument? puisés dans les manches de son 
pourpoint. Par malheur, un pettt vallon touffu, om* 
breux, profond, le séparait du couple, et, pour le re- 
joindre, il lui fallait prendre un chemin de ceinture 
zigzaguant le long des pentes de la colline, ou affronter 
le valJDn en ligne droite. C'était la route la plus courte, 
non la meilieure; car des marécages se cachaient aa 
fond, sous Tombre des saules et des arbousiers. Goil* 
laume n'hésite pas. Il se précipite au risque de se 
rompre vingt fois le cou, emporté qu'il est par le dé* 
pit, la jalousie, la rage qu'il ressent d'avoir été dopé 
par l'autre; et après s'être tiré du terrain fangeux du 
mieux qu'il put (c'est-à-dire fort mal), suant, haletant, 
redoublant d'efforts pour escalader le versant opposé 
de l'enlonnoir, il arrive enfin près du tertre où le coii' 
pie s'est montré à lui; mais Nicolas Lorenzo a dispam; 
Odette seule est restée. 

A cette apparition soudaine qui semble sortir de 
terre; à la vue de cet homme, dont la figure est mar- 
brée par la chaleur et la fatigue, dont les yeux ardents 
flamboient, dont la chevelure rouge flotte en désordre 
sur un front pâle, dont les habits, déchirés par lefl 
ronces, sont maculés par la fange, la fillette s'effraye, 
pousse un grand cri et s'enfuit rapidement. Le gentil- 
homme la poursuit, mais 11 était de son destin, ce jour- 
là, de toujours poursuivre vainement. Ses jambes ba- 
lassées, engourdies, lui refusent service. Il ne peut 
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ne la relancer sans Tatteindre. Par un dernier effort 
ependant, il est sur ses traces, il va la saisir, non plus 
ans rintention de Tembrasser cette fois (et encore 
ui sait!), mais il vent, avant tout, avoir d'elle une ex- 
lication au sujet de sa rencontre avec Lorenzo, lors- 
ue la cordière, de plus en plus émotionnée par la 
eor, se jette vivement dans un taillis épais où le pour- 
livaot cherche en vain^ sa trace; il n'entend que le 
ôlement de sa robe contre les feuillages, puis bientôt 

n^entend plus rien, sinon le léger tintement d'une 
ochette. 

Ud petit sentier, qu'il suit à la bonne aventure, le 
induit alors devant une maison enclose d'une haie 
; d'apparence chétive. U s'étonne, il regarde, il s'ef- 
aye à son tour. Au-dessus de la porte d'entrée est 
a clocheton surmonté d'une croix, et c'est là l'en* 
iigne de toute léproserie. 

— Ici donc, se dit-il, loge un de ces misérables que 
! jnonde repousse, que ronge cet ulcère contagieux 
iii se gagne par l'attouchement et l'air respiràble, et 
esl là que la blonde fillette vient de chercher refuge! 
n ronsseau comme je suis l'épouvante-t-il donc plus 
a'an ladre? Gela est-il à penser! Cependant le bat- 
int da docheton remue encore, et c'est bien là 
tCeWe est entrée. Ahl par saint Ruf! dussé-je être 
iris de ladrerie moi même, j'en aurai raison! Il s'élance 
ers la porte qui cède, s'ouvre, et le brave Guillaume de 
lontréal, s'arrélant court, sans franchir le seuil, reste 
étrifié d'horreur en voyant Odette, la gentille cor^" 
ière, l'objet de ses premières amours, toute palpitante 
ntre les bras du lépreux. 
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II. — LA MAISONNETTE DU LÉPREU 

A son retour à Garpentras, le màlencontr 
vençal rejoignit François pour lui tout coni 
ne fut pas de nouveau son désarroi quand si 
colas qui, par belle rhétorique, eut l'art de 
fardeau sur les épaules de son voisin! 

Guillaume ne savait plus quelle puissance i 
Toutes ses bonnes preuves d'innocence, qu'il 
réserve, lui montaient à la gorge et Tétrangls 
pouvoir sortir. Comprenant qu'il ne saura 
M] sophistiquement avoir le dessus avec le rhét 

I las, il prit soudainement son parti, et, se ruai 

Si il commença une lutte où les coups tenaiei 

raison, et ne fit que trop bien sentir à son a 
la force de ses arguments ad hominem. 

Ainsi éclata enfin celte répulsion qu'il res 
instinctivement l'un pour l'autre; ainsi comme 
guerre, guerre du geste contre la parole, d 
contre'la force, guerre qui se renouvela souv 
les deux écoliers de Carpentras, et ne- cessa 
renaître après de longues années, plus teri 
^ an théâtre plus vaste. 

y v Leur douce fraternité d'armes en scolastiq 

tait donc plus? Non. On peut le dire cependj 
divisant, ils semblaient avoir gagné en nombi 
formaient maintenant à eux trois deux paire 
François et Nicolas, Guillaume et François. 

Un joui* de trêve, qu'ils se promenaient, c< 
trcfois, le long des rives de l'Ausson : « Voj 
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François, en leur indiquant du doigt le petit pont for- 
tiflé, c'est là que d'abord nous avons vu le joli minois 
rose qui vous a tant affriandés. Pourtant, qu'est-ce 
que cette Odette? Le savez-vous bien? Je vais vous le 
dire, moi; car je m'en suis informé. Non-seulement la 
fillette est cordière, et, par ainsi, de nécessité en ac- 
cointance avec le bourreau, qui est son parrain, as- 
snre-^t-on; mais encore c'est elle qui est chargée par les 
siens de trafiquer de cordes et de cordelies avec la 
juiverie; et, comme si ce n'était assez de ce double 
commerce avec ceux qui ont fait mourir Dieu et celui 
qui fait mourir les Itommes, Odette la cordière a pour 
dernière liesogne d'aller, de ladrerie en ladrerie, à tra- 
vers le mont Ventoux, porter la pitance aux lépreux! 

— Et Je suis témoin que leur approche ne lui fait 
pas peur! interrompit Guillaume. — Donc, reprit 
François, cordiers, bourreaux, juifs et lépreux, voilà 
le monde d'Odette! Qu'y a-t-il à gagner auprès d'elle? 
— La lèpre d'abord, dit Nicolas. — Oui , bien ré- 
pondu! ajouta François. Ainsi donc, mes amis, celui 
qui retournerait à la belle, il faudrait le fuir comme 
Pépreux. — Comme infâme! — Gomme hérétique!— 
Il aurait mérité la honte! — Il aurait mérité la corde, 
tissée par elle-môme et nouée par son parrain le bour- 
reau! — Amen, dit François. Voilà cependant le bel 
objet qui nous a mis tous trois en désaccord! Au diable 
la pécheresse! et jurez-moi maintenant de l'oublier, 
de l'éviter comme un tison d'enfer. 

Les deux interrogés firent un signe de tôte affirma- 
lif. 

— Gomme garantie de ce serment que je reçois de 
Vous, reprit François d'Arezzo, donnez-moi la main, 
QMS vrais amis! 
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Guillaume et Nicolas la lui donnèrent, mais quand 
il essaya de rapprocher Tune de Tautre les deux mains 
qu'il tenait, elles se retirèrent vivement, comme mues 
par un ressort; et les deux compagnons prirent route 
chacun d*mi côté différent. 

Le bon François d'Arezzo, fort embarrassé de sa 
contenance, ne sachant après lequel des deux même 
il devait courir d'abord, craignant de chagriner Tod 
par une préférence accordée à Tautre, les appelait 
tour à tour par leurs noms, et restait en place, quand 
un homme, sorti de derrière un monticule voisin, alla 
droit à lui, et François, après Tavoir examiné un in- 
stant avec défiance lui sauta au cou. 

C'était un frère de son père, qui avait fait tous les 
métiers, couru tous les pays, il ne l'avait pas vu depuis 
tantôt huit ans; car, dès cette époque, on ne savait 
ce qu'il était devenu; bon homme, du reste, et dont 
le caractère s'apparentait merveilleusement à celui de 
François. 

— Ehl d'où venez-vous, bel oncle? s'écria recoller, 
après l'avoir baisé à diverses reprises; qu'avez-vous 
donc fait du passé? que faites-vous du présent? oii 
vivez-vous et comment vivez-vous? Pourquoi n'avoir 
point donné de vos nouvelles ? Je vous croyais quaà 
mort en croisade, ou tout du moins captiL — Beaa 
neveu, repartit le nouvel arrivant , en hochant gaie^ 
ment la tête, en effet, je suis un peu mort et encore 
plus captif; mais si le bon vouloir m'en prend, je puis 
ressusciter, sans attendre le jugement dernier, etméme 
reprendre ma liberté sans payer rançon. Je n^en ferai 
rien, toutefois, me trouvant fort bien de mon état; 
quant aux réponses que je dois à tes questions, rega- 
gnons tout d'abord mon \o^s , et , chemin faisant, 
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instruis-moi de tes faits et gestes, je te défilerai mon 
chapelet ensuite. 

François lui conta donc comment il avait quitté 
Arezio pour entrer à Técole de Pise; comment il avait, 
de Pise à Carpentras, suivi maître Convennole. L'oncle 
rinterrogea sur les événements survenus dans leur 
famille pendant son absence; et, tandis qu'ils devisaient 
ainsi, François s'aperçut, avec une sorte d'émotion, 
qu'ils venaient d'atteindre un des sentiers du mont 
Ventoux : 

— C'est donc sur la montagne que vous demeurez? 
lui dit-il. — Oui, et pas loin d1ci. 

Dans ce moment, le disciple bien-aimé de maître 
Convennole vit devant lui la porte surmontée d'une 
clochette et d'une croix, et d'un air tout effrayé, fit un 
soubresaut en arrière. 

— Qu'as-tu donc? dit l'oncle. — Mais.... mais... 
répondit le neveu balbutiant, ne voyez-vous pas cette 
maison? — Eh bien! c'est la mienne. — Quoi vous 
êtes?... — Je suis lépreux. C'est là mon métier main- 
tenant, et c'est le meilleur que j'aie jamais fait. Mais 
entre donc; car c'est mon tour à te conter mes aven- 
tures. 

Le neveu hésitait; l'oncle le poussa doucement, en 
regardant autoui* de lui si personne n'avait pu le voir. 
Après avoir soigneusement fermé sa poi*te, quand ils 
furent tous deux assis sur de bons escabeaux, dans un 
petit logement propre et bien meublé : — Oui, mon 
gentil compagnon, je suis lépreux; j'espère l'être en- 
core longtemps, excepté pour toi, cependant. 

Et il lui tendit la main. 

Le prudent François mit quelque temps à se déci- 
der. Néanmoins, dans les yeux souriants de l'oncle se 
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manifestaient si clairement des signes de calme et de 
sérénité, qu*il se risqua. 

Alors commença la narration dn lépreux. Je tous 
la redirai brièvement, tant bien que mal. Mais j'ai 
hâte d'entrer dans le vif de notre histoire. 

Le pauvre oncle exerçait d'abord Fétat de commer- 
çant à Pise. Le parti des Gibelins, auquel il apparte- 
nait, ayant en le dessous, ses marchandises pillées, il 
avait été obligé de se réfugier à Florence. lii, deux 
l^ctions, les Blancs et les Noirs, se partageaient alon 
la république, et il fallait se dire de Tune ou de Taa- 
tre, sous peine de se voir foulé par les deux. Notre 
philosophe resta un moment indécis; il venait d'être 
échandé. Enfin, il se déclara en faveur des Blancs, par 
deux raisons : la-première, son ami Dante Aligbieri 
en était un des chefs principaux; la seconde, la for- 
tune venait d'adopter la faction des Blancs. Mais quel- 
ques jours après, la fortune passait de l'autre côté, et 
lui, il partait pour l'exil, avec son ami, le grand poêle, 
lequel lui lut ses vers le long de la route, ce qui ne le 
consola que faiblement. 

De compagnie, ils se réfugièrent en France, où 
l'ancien marchand de Pise se fit avocat, car il était 
homme de science. Il plaida pour un comte contre un 
baron, et gagna son procès; après quoi il faillit être 
assommé pttr sa partie adverse, ce qui le dégoûta do 
métier. 

De ce qui lui restait d'argent, il loua un petit champ 
pour le faire valoir, mais les impôts de guerre le mi- 
nèrent complètement. 

Il demanda alors a la guerre ce qu'elle lui avait ôté; 
il partit pour la croisade. A mi-chemin, une rixe 
s'éleva entre les croisés. Anglais, Français et Aile- 
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aDds, et dans la bagarre, il reçut un horion qui le 
rça de faire volte-face pour gagner Thôpilal. 
Clopin-clopant, déjà las du hoqueton, il réfléchis- 
ir, tenté qu'il était de laisser là hallebarde et son 
isque de cuir, lorsque, surpris par une bande de 
yuveaux pastoureaux, lesquels semblaient avoir 
îviné sa pensée» il fut dépouillé et laissé tout nu dans 
1 champ. 

Des moines le recueillirent et le soignèrent. Mais 
le fois^guéri, loin de songer à leur faire ses adieux, 
demanda à ne plus les quitter, se disant éclairé 
ut à coup par une révélation d*en haut. Cette rêvé- 
don s'appuyait essentiellement sur Tamour du repos 
du bien-être, dont il avait toujours été possédé, et 
linement. Où pouvait-il les trouver, sinon dans cet 
lie de paix? Il fut admis. Vers la lin de son noviciat, 
s moines du couvent, dénoncés comme infectés de 
lérésie des FratHceUes * ou Bégards, furent saisis 
ir ordre de Tinquisiteur et transportés à Avignon. 
; novice s'en tira. Pour les autres, il ne s'agissait de 
sn moins que du bûcher. 

Ainsi donc, marchand, avocat, cultivateur, soldat 
i moine, nôtre philosophe n'avait trouvé partout 
le ruine et tourment. Il en vint à penser que sur 

* Les Tratricelles suivaient la doctrine d^un certain 
an d'Olivier, mort vers la fin du xiii* siècle. Voici ce 
le dit de celui-ci l'abhé Fleury, tome XIX, page 215, de 
n Histoire ecclésiastique. — « On Paccusait d'avoir sou- 
nu que l'âme raisonnable n^était pas la forme substan- 
ille du corps humain; on l'accusait d'avoir dit que 
sus-Gbrist était encore vivant sur la croix lorsqu'il reçut 
coup de lance qui lui perça le côté: enfin, d'avoir sou- 
lu que les enfants ne reçoivent au baptême que la ré- 
ssion du p^ché originel. 
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cette rkhe terre de France, sous ce beau ciel d'Italie, 
il D'y avait de bonheur, c'est-à-dire de repos, que 
pour les lépreux! 

En effet, la lèpre étant de sainte origine, car elle 
avait été rapportée des croisades, les nombreuses do« 
nattons des âmes charitables avaient assuré aux lé- 
preux des revenus considérables. Ils étaient exempts 
d'impôts et de corvées militaires, ne prenaient en rien 
leur part des charges de l'Etat, pouvaient vivre étran- 
gers aux factions, aux partis. Un asile sous de frais 
ombrages, la nourriture, le vêtement, tout leur était 
garanti par droit légal et reconnu, et la contagion, 
dont ils étaient les dépositaires, faisait naître le calme 
et la paix autour d"eux. Qui, dans ce temps, pouvait 
se vanter de réunir sur sa tête autant d'éléments de 
prospérité? C'en est fait; notre philosophe sera lé- 
preux! il passera pour tel, du moins. Avec du piga- 
mon et de la jusquiame, il frotte ses plaies anciennes, 
et trouve moyen de tirer bénéflce des coups qu'il a 
reçus; il se fait au visage quelques égratignures lé- 
gères, qu'il envenime par le secours des mêmes dro- 
gues. Grâce à ces petits artifices de toilette, il devient 
horrible à voir; chacun fuit à son approche, et 
il obtient enfin la douce retraite dont il est ambi- 
tieux. 

— Tu le vois, beau neveu, dit le bonhomme, son 
récit achevé, je ne mentais point à toi quand Je disais 
pouvoir compter parmi les trépassés; n'ai-je pas, dans 
l'église de Notre-Dame-des-Grés, à Garpentras, en- 
tendu chanter sur ma tête le Requiem et le De pn^o- 
fundis? Je suis bien un peu prisonnier aussi, tant que 
je crois utile d'entretenir ma lèpre menteuse. Du 
reste. Je vis en joie, et en santé; jamais je ne fus si 
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content, et n^eus tant de raisons de Tétre, qne depnîs 
que saint Ladre m'a pris sons sa bienheureuse pro- 
tection. J'ai des livres, un jardinet, de petits oiseaux 
que J'élève et qui gazouillent dans mes herbages, une 
source, près de moi; dans mon cellier, du bon vin 
qui, mieux que saint Entrope, m'empêchera de mourir 
bydropique. Oncques abbé prébendier ne fut plus 
heureux que Je ne le suis. Une seule chose me man- 
quait : an compagnon, qui vlnt,de temps en temps faire 
bruit dans ma solitude. Te voilà! Qu*ai-Je encore à 
demander au bon Dieu? » 

François ne pouvait tromper les espérances d'un si 
bon homme d'oncle. Force lui fut donc d'aller, tantôt 
le dimanche, après la messe, tantôt le jeudi, après la 
classe, faire tinter le clocheton du lépreux. Parfois, 
les heures passaient là très-vivement. Ensemble, ils 
parlaient latin, ce qui enchantait le so'itaire; puis, 
celui-ci, pour récréer son neveu, lui lisait les ouvrages 
de son vieil ami le Dante , lequel venait de mourir à 
Ravenne ^ Vers et prose, tout y passa. La Divina 
Commedia remplit l'esprit du jeune homme d'une 
admiration sans bornes ; la Vita nuova, où le grand 
Aligfaieri raconte d'une façon si touchante l'histoire de 
ses Jeunes amours avec Béatrix, fit, pour la première 
fois, entrer dans l'âme de François d'Arezzo, la res- 
plendissante image de la femme aimée, avec sa triple 
auréole de grâce, de jeunesse et de poésie. 

Ils étaient encore occupés de leur lecture, lorsqu'un 
Jour nne voix légère et vibrante, qui chantait un air 
da pays, se fit entendre du dehors; le lecteur, laissant 
le ttvre» courut ouvrir et revint aussitôt accompagné 

♦En 1321. 
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d^aoe Jeune enfant, blonde et fraîche. C'était Odi 
portant un petit panier recouvert qu'elle déposa d 
un coin. 

— Voici ma provendière, dit ronde en la montr 
au neveu; et s'apercevant du trouble de celui-ci et 
)a rougeur subite de celle-là; Qu'est-ce donc? et vi 
connaissez-vous d'ancienne date ? Etait-ce donc i 
mauvais sujet, qui la poursidvais si chaudement le j< 
où la pauvrette vint se réfugier jusque dans mes br 
Oui, dans mes bras ! répéta le vieillard, en appuy 
sur le mot Puis se rapprochant de son neveu, il ajo 
en souriant et à demi voix : Il est vrai que la bof 
fille sait que mon mal ne me prend que de temp 
autre, et à ma libre volonté. 

François ne répondit rien. L'étourdissement i 
l'avait saisi à la vue d'Odette durait encore. Le fn 
soucieux, les yeux baissés, il se tenait en immobll 
dans la crainte de voir cette maudite surjaquelle 1 
même, quelques jours auparavant, appelait la haine 
le mépris de ses deux amis. 

Quand Odette se fut éloignée, recouvrant ton 
coup la parole : « Bel oncle, dit l'écolier. Je cpnnaii 
fillette sans avoir jamais couru après elle ; Dieu m 
garde! Elle est de gracieuse apparence, j'en convie 
cependant au lieu de son doux minois, j'aurais mi( 
aimé rencontrer ici un visage de bouc, dût-il être ) 
corné. 

— A quelle cause ? dit le bonhomme, fort surp 
du dédain manifesté par l'écolier. — D'abord, rép( 
dit François sans oser autrement expliquer sa pensi 
elle est cordiëre, et le l)ourreau l'a tenue sur les fo: 
de baptême, dit-on. — Les cordiers sont de boni 
cens, et la bourreau n'a jamais mis un pied d^ 
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Téglise; donc cherche un autre grief, cher enfant, r- 
Elle fréquente les JuiCs ! — Je les ai fréquentés moi- 
même, lorsque je m'occuimis de traflc en Toscane. 
V^eux-tu donc renier ton oncle? — Non, certes ! s'écria 
le jeune homme; mais enûn, n*est-elle pas la proven- 
]ière des lépreux ? Et tous ne le sont pas comme vous, 
)ar goût et par calcul de sagesse. — Bassure-toi, dit 
e vieillard ; de ce côté, comme de bien d'autres, il 
aut louanger la gentille cordière, au lieu de Taccuser. 
Slle s*est résignée à cette tâche honteuse, non par 
imionr du lucre , mais par amour du bien. Celui qui, 
ivant elle, {K>rtait la provision aux pauvres gens affec- 
és de ladrerie, était mort pour n*avoir pas été assez 
[)récautionneux en les approchant; nul ne voulait plus 
aous fournir et nous livrer la nourriture, tant, dans le 
premier moment, chacun se sentait effrayé. Les pau- 
vres ladres, qu'on oubliait dans leurs cabanes, en 
sortaient pour descendre à la ville chercher leur pain 
[{uotidien; mais, à la ville, on s'armait de pierres con- 
tre eux , et ils n'avaient guère plus qu'à choisir entre 
ces deux supplices, d'être lapidés ou de mourir de 
faim, quand Odeite se dévoua, à tout risque , et les 
sauva en se faisant leur servante. Aujourd'hui la 
crainte s'est calmée, et les provendiera ne nous man- 
quent pas, car nous payons bien. Odette ne sert plus 
que moi; mais les autres ne l'ont pas oubliée sans 
doute. Dieu non plus, je l'espère, n'oubliera pas celle 
dont, soir et matin, de la montagne, le nom lui est en- 
voyé dans les prières de tant de malheureux. 

François fut plus d'une semaine sans retourner à la 
montagne, dans la crainte d'une nouvelle et fâcheuse 
rencontre. 

Il joua d'abord de malheur, je le dois avouer, car 
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lorsqu'il se présenta ensuite à la maisonneite do bon- 
homme. Il le troava en société d*Odelte et lai emei- 
gnaot paternellement Fart de la lecuuv. Fraaçoii 
assista forcément à la leçon et se troo?a contraint pea- 
dant un long temps d'entendre la voix douce et les ré> 
flexions naïves de la cordlère, de contempler ses tralli 
fins et délicats; et souvent même les beaux yeux de 
la Jeune fille se levèrent vers lui avec une expression 
charmante, ce qui dut grandement le^contraner» toam 
vous pouvez penser. 

Que fit notre prudent et sage écolier? Il s*e«pÉ 
près de son oncle de Theure à laquelle Odette veâiH 
lui apporter ses provisions, et de celle qulls eovÊt 
craient habituellement ensemble à la leçon de lectBre< 
et il en prit note : sans doute pour éviter de venir do- 
rénavant lui-même à ces heures néfastes. 

Cependant je ne sais comment il se fit que depok 
ce moment François d'ArezEO se u*ouva toujours à h 
maisonnette en même temps que la cordière; ses visita 
y devinrent même de plus en plus fréquentes, et la il* 
lettc s'habituant à sa vue, sachant qu'il était le neva 
du bonhomme, se laissait aller à échanger quelqae 
mots avec lui, à lui sourire, et quand elle lui avai 
souri, François trouvait qu'elle était douée de beao 
coup d'esprit naturel. H en vint à remplacer de tenpi 
en temps son oncle dans la leçon, et parfois, an fidèle 
ment de la robe de bure contre son pourpoint, ei 
sentant le doigt qu'il tenait étendu sur la page rafral 
chi par l'haleine suave de sa jeune élève, sa voix bal 
butia, et le livre trembla dans la main du grave pro 
fesseur. 

En redescendant vers Garpentras, François se disai 
chaque soir en se frappant la poitrine : 
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— Ah! si GuillauDie et Nicolas le saîaient! Moi qui 
38 ai détoarnés de leurs projets touchant Odette! Moi 
[ui ai provoqué et reçu leur serment de ne plus la 
oir! Pourtant, est-ce bien de Tamour que je ressens 
K>arla cordière? Non! le Dante aimait Béatrix bien au- 
remeot! 

Un jour qn^il se rendait, comme de coutume, à la 
naisonnette, il trouva la porte entr'ouverte et la re- 
erma sur lui après être entré. Au lieu de son oncle, 
:e fut Odette, Odette seule qu'il rencontra. Sans doute 
e vieillard avait profité du moment où sa fausse lèpre 
^taît quasi effacée, pour aller respirer Tair du côté des 
aqueducs ou dans les bois d'oliviers. 

Les deux jeunet gens se sentii*ent tout d'abord fort 
embarrassés en se trouvant ainsi face à face et seuls 
ensemble. Françds eut un moment l'idée de partir et 
ie regagner incontinent Garpentras, mais il était fati- 
pié de sa montée, et toute réflexion faite, il prit un 
nége et s'assit. 

Odette comprenait confusément aussi qu'elle ne 
pouvait rester en téte-à-téte avec le disciple de maître 
Convennole; cependant elle a pris goût à l'étude, et ne 
[)eut se résoudre à perdre sa séance de lecture. Puis 
le bonhomme ne doit pas tarder à revenir. François 
lui propose d'être encore pour celte fois son profes- 
^ur suppléant; elle refuse par instinct de sagesse, et, 
pour tuer le temps, s'occupe de ranger sur une petite 
table les provisions apportées par elle; un poulet au 
safran, une salade de mauve, les fruits de la saison, et 
de plus une tourte au fromage et des talmouses qu'elle 
1 confectionnées elle-même. 

François la complimente sur son œuvre de pâtis- 
serie, compliment qu'elle repousse, car il ne peut, 
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lui dit-elle, juger de son savoir-faire à la vue simple. 
Elle lui présente alors une talmouse, à laquelle il ne 
veut toucher qu'à la condition de la partager avec 
elle, et tous deux, en jouant, s'emparent de la taUe, 
goûtant aux fruits comme aux talmouses, écornant 
un peu le dîner du bonhomme, mais la pitance est 
forte. 

Comme ils en sont là, riant en se regardant, causant 
à voix douce, et que, progressivement, ils se rappro- 
chent Tun de Tautre pour se parler plus à Taise; tout à 
coup un grand bruit éclate au dehors; sans qu'on eût 
tant seulement agité la clochette, la porte exiérieore 
est enfoncée, et une troupe d'hommes armés envahit 
la maisonnette du lépreux. 

Une heure après, tout était en rumeur à Carpentras. 
Guillaume et Nicolas, perdus dans la foule qui encoin- 
brait la rue principale, s'entretenaient avec les auuts 
de.s arrestations ordonnées sur la montagne et dans le 
quartier de la juiverie, quand tous deux poussèrent on 
grand cri en apercevant, au milieu d'une escorte dV- 
chers, François d'Arezzo et Odette la cordière, atta- 
chés, côte à côte par le bras, tous deux les yeux baissés, 
la rougeur au front, et traversant la ville pour com- 
paraître devant le prévôt de l'ofikial. 



IV. — l'église DE SAINTE-CLAIRE. 

Philippe V, dit le Long, après avoir de mille façons, 
au moyen des tailles et gabelles, des subsides de 
guerre, de l'altération des monnaies, pressé, pressuré 
l'éponge des impôts pour en faire tomber la dernière 
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yàtte d'or, ne sachant plus de quel bois faire flèche, 
rait résolu de s'emparer des grands biens des ladres 
: de ceux des juifs. Juifs et ladres sont donc soudai- 
emeot accusés et convaincus... De quoi? Je vous le 
oifne en cent à deviner. Ils sont convaincus de s'être 
Ifués avec les Turcs contre la prospérité du beau 
)yaunie de France, voire même du comté de Pro- 
ence. On les a surpris empoisonnant les puits et les 
mtaines, commettant mi!le autres horreurs de même 
)rte, et tout aussi vraisemblables. Les ladres se voient 
onrsuivis, traqués, assommés. Ceux qui échappent et 
u'on ressaisit plus tard sont enfermés étroitement sous 
1 surveillance directede l'autorité. Le peuple se charge 
e châtier les juifs; on en tue, on en brûle un grand 
ombre, puis le reste reçoit l'ordre de quitter le 
oyaurae. Quant aux Turcs, on se contenta de prépa- 
er une nouvelle croisade contre eux. On ne pouvait 
lire plus. 

Telle fut la clause qui occasionna sur le mont Yen- 
)ux les recherches et les brutalités d'une troupe de 
oudards, et envoya Odette et François au tribunal de 
officialité. 

Le pauvre habitant de la maisonnette, averti à temps, 
'était enfui dès le matin, ajoutant cette persécution à 
es autres persécutions, convaincu que lorsque leîna^^ 
ais destin est à notre pourstiite, nul, fût-ce même ùh 
éprcux, n'est à l'abri de la bombe. Mais je me 
rompe : on n'était alors, au contraire, à l'abri que de 
a bombe : elle n'était pas encore inventée. 

Résigné à tout, il regagna sa ville natale d'Ârezzo, 
»ù, à sa grande surprise, il fut parfaitement accueilli 
»ar le parti gibelin triomp])ant; puis il avait été l'ami 
lu Dante, du Dante auquel vingt villes en Italie venaient 

LA BF.LLE COIlBlÈAK. "^ 
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de dresser des statues. Un grand homme mort est bien 
reçu partout. 

François, yéhémentement soupçonné d^avoir fré- 
quenté une cordière et d'avoir choisi une ladrerie 
pour théâtre de ses amours, ne dut qu'à la protection 
de maître Convennole Tindulgence dont le juge usa 
envers lui. Après admonestation, il fut relâché, et par- 
tit sur-le-cbamp pour Montpellier, aûn de s'y livrer à 
Fétudé de la jurisprudence. 

On se montra plus rigourewl à l'égard d'Odette. 
Condamnée à la prison pour métier infâme, elle en 
sortit au bout d'une année, et, selon la teneur de 
Tarrét, fut, avec ignominie la pauvre innocente fille, 
chassée de la seigneurie, de Carpentras, et recon- 
duite jusqu'aux portes de la ville par le prévt^t, lequel 
lui enjoignit de n'y point rentrer désormais, sons peine 
du fouet et de la geôle sans fm. 

Pendant cette année, Guillaume de Montréal et 
Nicolas Ldrenzo quittèrent les bancs de l'école; Ton 
alla à Rome pour y faire son apprentissage de notaire, 
l'autre à Toulouse pour s'y perfectionner en théolo- 
gie. Tous deux emportèrent de Carpentras et conser- 
vèrent longtemps, avec le souvenir de la haine qui les 
avait divisés, celui de cette gentille cordière qu'on 
ami larron leur avait enlevée tandis qu'ils se la dispo' 
talent. Ils le croyaient ainsi du moins. 

Quant à celle-ci, bannie de son pays, reniée de sa 
famille, pour un crime qu'elle comprend à peine, 
possédant pour toute richesse une dardène de six de- 
niers dans sa chétive escarcelle, elle va droit sur la 
route, regardant d'un œil attristé ces plaines, ces 
champs où pas un épi né mûrit pour elle, ces chau- 
mières nombreuses où nul ne Tattend, et s'eflOrayanl 
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le de cet horizon, qui s'élargit toujours sans loi 
er la place où elle pourra s'arrêter sous un toit 
alier. Elle se retourne alors pour contempler une 
icore cette ville qu'elle ne doit plus revoir, cette 
gne dont chaque sentier lui est ami; et n'aperce- 
ilus derrière elle ni les clochers de Saint-Ruf, ni 
les bois de lentisques et de bouleaux sous Tom- 
>squels se cachent les cordiers, elle s'assied sur 
ierre, au bord du chemin, et pleure longtemps, 
s, à quatorze ans, jeunesse soutient et beauté 

conGance. Un reste de sanglots oppresse en« 
a poitrine, les pleurs n'ont pas eu le temps de 
* sur sa joue, que déjà elle se relève radieuse, 

d'espoir j des princes sont à ses pieds et le 
! est à elle! 

prédiction de la vieille juive lui était revenue à 
t, et plus que jamais elle y croyait en ce mo- 
is os croyances prennent de la force dans le be- 
ue nous avons d'elles. Quand la misère et le 
ur nous tiennent, nous appelons sur le présent, 
et sombre, un reflet doré de l'avenir. C'est le 
i qui nous montre ses eaux bleues et ses forêts 
mantes au milieu des sables brûlants du désert. 
i s'abandonnait pour l'instant aux illusions de 
IX mirage. Seule, délaissée de tous, sur la pous- 
le la route, sans asile, sans pain, sous les nuées 
: horizon dont la vaste étendue l'avait effrayée 

l'heure, elle voyait poindre maintenant de 
châteaux, avec donjons et tourelles; un pont- 
'abaissait; des pages, des écuyers en sortaient 
lUcr au-devant de la dame suzeraine. Mais elle 

marcher longtemps avant de les rejoindre : elle 
a donc. 
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— Des trois amoureux que m*a prédits la Juive, c 
disait-elle tout en cheminant, un seul aura la coi 
ronne et la gardera! Peut-être est-ce de celui-là qii 
je serai la femme. C'est bien haute fortune pour nu 
cependant, et je ne dois m'y attendre; mais les deo 
autres, qui approcheront du u*ône, ne sont pas, apH 
tout, à mépriser. Que peuvent-ils être, sinon de b( 
blés seigneurs qui, en m'épousant, me rendront ei 
core heureuse et fière; j'aurai des domaines, et 
vassaux, de riches vêtements couverts de joyaux et d 
pierreries! 

Gomme elle en était là, marchant toujours absoi 
bée dans son rêve, elle se heurta contre un pauvi 
mendiant qui, charitable, et voyant son piteux eut d 
délabrement, partagea son morceau de pain noir ave 
elle. 

Vers le soir» Odette entra dans Avignon oùellepasf 
la nuit sur un banc de pierre; car on lui demanda 
trois deniers pour la loger, et c'était la moitié de se 
avoir. Le lendemain, en s'é veillant, un peu tard il e 
vrai (la fatigue l'ayant retenue longtemps assoupie, c 
peut-être ses rêves lui plaisant), elle vit, assemblé ai 
tour d'elle, un cercle, un ramas de valets et de gei 
du peuple qui raillaient de sa mise et éboufiaient ( 
rire en la regardant dormir. Un jeune gentilhomn 
qui passait prit sa défense et les éloigna; puis, s'appn 
chaut du banc de pierre sur lequel elle était restt 
toute perplexe : — Mon enfant, lui dit-il, je veux voi 
être utile; car vous avez la chevelure blonde, tout aio 
que mademoiselle de NoVes, la plus célèbre beau 
d'Avignon; dirigez-vous vers le pordque Saint-Etlenn* 
vous y entendrez bientôt parler de moi. 

Pour le coup, la cordière crut que ses fêtes de féer 
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laient commencer. Le beaa gentilhomme était sans 
9ate on de ses prédestinés. Il allait venir la chercher 
fec une litière fermée, loi foomir un bon gtte et la 
ipper de son mieux, sans lui demander autre chose 
i*wi remerciement et une part dans ses prières : le 
iDops ferait le reste. 

LMnnocente se promettait bien d*user de prudence 
: de ne jamais se trouver seule avec lui, comme avec 
écolier de Carpentras, dont le souvenir ne lui revê- 
tit pas sans un vif battement de cœur. 
Elle était depuis une heure environ à Tendroit indi- 
lé, dans Fattente de l'événement, épiant de Tœil les 
ches litières qui traversaient la place Saint-Etienne, 
rsqu'un petit page à la jaquette écourtée, au costume 
i-parti de noir et de jaune, la frappa familièrement 
une baguette qu'il tenait à la main, pour la forcer à 
orner les yeux vers lui. De la part du gentilhomme, 
lui remit alors un papier, grâce auquel le droit lui 
ait conféré d'aller, chaque matin, recevoir la pitance 
ï charité à la porte des couvents, ainsi que de mendier 
celles des églises. 

La chute était profonde, et le réveil fut cruel. Ge- 
indant, pour vivre, elle n'avait plus que l'embarras 
1 choix; car églises et couvents ne manquaient pas 
1118 Avignon, que Rabelais nomma plus tard Cile 
mnante, vu les branles sans un dont on y était 
sonrdi de matines à vêpres, c'est-à-dire toute la 
«rnée. 

Déjà , depuis plusieurs mois, Odette subissait sa 
)nne fortune de mendiante. Pensive, dolente qu'elle 
ait de voir ses beaux rêves tomber fleur à fleur, 
ins donner de fruits, elle se tenait une fois devant 
^lise Sainte-Glaire, et, tendant la main comme d*ha< 
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bitude, marmurait quelque supplique, moitié lai 
moitié provençale. Levant les yeux, elle aperçut a 
son jeune gentilhomme avignonnais, en compagni 
1^; deux dames, lesquelles s'étaient arrêtées devant 

C: au sortir de la messe, et paraissaient l'examiner s 

if grande attention. 

"h ^- En effet, ses cheveux sont blonds à ravir etp 

:^' tureusement fom'nisl dit la dame la plus âgée (quoi 

.^> fraîche encore et de bonne mine). Ceux de ma d 

•|f:[ ne sont pas plus beaux! ajouta-t-elle, en jetanton c 

^^ d*œil rapide vers sa compagne. 

i^ Celle-ci, blonde comme Odette de même âge à 

fli près, comme elle dans la première sève de sa bei 

•y verdissante, sourit gracieusement 'au cavalier qo 

■ii tenait à ses côtés» et lui dit : 

ij; — Messire, Je vous complimente sur votre prot^ 

V elle a des yeux de reine; mais c'est fâcheuse rencoi 

f vraiment de voir si gentil visage sous un si piètre 

y coutrement. Tiens, petite; prends ceci. C'est pour 

■ii avoir une robe de toile blanche, des bottines de c 

j leur et un chapeau enrubané. J'ai impatience d< 

j. retrouver ainsi. 

:*J Et s'avançant vers la mendiante, elle lui mit é 

? la main un denier d'or à l'aignel; mais Odette, 

.;' Jamais n'avait touché à de l'or, stupéfaite, confi 

.^ retira sa main vivement et laissa tomber la piè 

: , comme si elle en eût été brûlée au vif. Ce mouvemen 

surprise, qui ressemblait à de la peur, fit rire les t 
'■* personnages. 

— Avez-vous perdu la tête, ma mie, dit la tani 

.; la nièce, de vouloir que cette enfant se vête en bc 

geoise pour demander l'aumône? Ce n'est pas qm 

. blâme votre bon vouloir à son égard; Je m*y asso 



y 
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rais volontiers an contraire, et si nne place de cham- 
brière la tente plus qae son état, je lui en offre une 
chez moi. Vous Tliabillcrez alors à votre guise. 

Ce fut ainsi que la pauvre cordière cessa de mener 
nne vie précaire et misérable, pQur entrer au service 
d*£stéphanette de Gantelme, dame de Romanin, ou 
^ plutôt à celui de sa nièce mademoiselle de Noves, la- 
' quelle jouissait dans la cité pontificale de ce même 
^ renom de beauté dont Odette avait joui naguère parmi 
' les bonnes gens de la montagne de Carpcntras. 

La demoiselle de Noves, bonne et joyeuse jeune fille, 
ne tarda pas à satisfaire le caprice qu'elle avait eu de 
voir la mendiante gentiment vêtue de couleurs vives 
et claires. Elle la trouva plus charmante ainsi , et, 
loin de la jalouser pour sa beauté, elle Ten aima da- 
vantage. 

La cité d'Avignon brillait, à cette époque, du double 
éclat de la tiare et de la couronne. Robert d'Anjou, roi 
des Denx-Siciles et comte de Provence, y séjournait 
alors avec une jeune enfant, sa petite-flile, Jeanne de 
Naples, depuis si célèbre par ses malheurs ou plutôt 
par ses crimes. Un grand nombre de hauts seigneurs 
y composaient leur cour, et cette troupe dorée, gros- 
sie encore par une foule incessante de nobles pèlerins, 
princes, barons ou chevaliers, qui, de tous les points 
de TEurope, venaient auprès du pape rendre compte 
de leurs méfaits, accomplir une pénitence, faire arbi- 
trer leurs différends ou quémander un trône, emplis- 
sait la nouvelle ville sainte d'une population rayonnante^ 
telle que la Rome chrétienne n'en avait pas vii dans 
ses plus beaux jours. 

Pour le coup, Odette n'a plus qu'à choisir, mais par 
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malheur, ce nVst pas d'elle que doit venir 

Chez la tante de sa maîtresse, la dame de < 
connue de toute la bonne chevalerie cou 
dente des cours d'amour de la Provence, lesp 
seigneurs se font présenter. Parfois Odette, 
volontairement sans doute, sejtrouve sur leu 
Quelques-uns sourient à sa jeunesse, à s 
d'autres lui envolent galamment un baiser d* 
les plus osés lui caressent familièrement le 
ou, la saisissant lestement par la taille, essay 
avec elle comme fit autrefois Técolier rou 
maître Convennole. Mais ce n'est là, pour c 
personnages, qu'une manière de jeu. 

Ce gentilhomme avignonnais, celui qui la i 
tout d'abord sur son banc de pierre, où 
passé la nuit , puis ensuite à la sortie de ce 
et qui fut la cause première àe l'heureux 
elle jouit maintenant; celui-là, il lui sourit | 
regarde souvent et revient chaque jour. Mai 
il pour elle ? Hélas ! non ; car, au commenc 
l'année suivante, il épousait la belle demois< 
de Noves, et Odette, en attachant le voile de ] 
soupirait et se disait tout bas : — Elle m'a^ 
tant promis trois amoureux, et je n'en vo 
venir ! 

La pauvre fille oubliait celui qui, surpris 
dans la maisonnette du lépreux, lui avait d< 
sa part de malheur. Elle n'allait pas tarde 
trouver, puis un autre après lui; car la pro 
vait s'accomplir. 

Déjà' la nouvelle épousée était mère, déjà s 
grandissait sur ses genoux, en essayant de bé 
nom. 
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Par ordre de sa maîtresse, un jour, de grand matin, 
Odette traversait la ville pour aller à Fanciën loge- 
ment de mademoiselle de Noves chercher des bardes 
à son usage. Gomme elle remontait le faubourg des 
Cordeliers, où ce logement était situé , elle vit venir 
à elle un jeune homme habillé d'une robe de drap de 
couleur sombre, mais portant ceinture et escarcelle à 
dons d'argent et une plume à son bonnet. Quoique 
sévère, sa mise annonçait une honnête condition. En 
fille bien apprise, passant près de lui, elle baissa mo- 
destement les yeux , mais en dessous elle regardait 
rescarcclle et la ceinture , qui lui semblaient être de 
mode nouvelle, quand le jeune homme s'arrêta et 
pousFa un cri de surprise. C'était François d'Arezzo, 
fraîchement débarqué de Montpellier où il venait de 
terminer ses études de droit. 

De loin , et à la simple vue , un souvenir du mont 
Ventoux s'étiait éveillé en lui ; mais pouvait-il croire si 
vite que cette grande belle fille , au maintien mesuré, 
à la tournure élégante, et dont le vêtement sentait sa 
bonne bourgeoisie, n'était autre que cette pauvre 
petite cordière, la servante misérable des juifs et des 
lépreux, qu'il avait laissée, en quittant Garpentras, 
dans les prisons de l'oificialité? 

En cfiiet, Odette a bien changé depuis ce temps-là. 
Sa taille n'est plus la même , ses bras arrondis, son 
corsage plus développé lui donnent des grâces toutes 
nouvelles. Mais peut-être François d'Arezzo regrette- 
t-il de ne plus retrouver sur ses traits la pudique timi- 
dité, la gentillesse naïve de la fillette blonde et rose. 
Son front élargi semble contenir plus d'intelligence; 
mais a-t-il encore sa douce sérénité d'autrefois? Non; 
sa figure a pris un caractère plus réfléchi, et sou& la 
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courbe» naguère si pure, de ses sourcils, on léger pli 
s'est formé, qui donne à sa physionomie un air inquiet 
et rêveur. Là, sans doute, a laissé trace sa peosée 
d'ambition. 

Cependant le docte écolier, émerveillé de la retroa- 
ver ainsi , s'apprête à lui adresser la parole, quand 
Odette, qui Ta reconnu à son tour, se sent prise d'un 
tressaillement subit, et, détournant vivement la tête, 
hâte sa marche aûn de l'éviter. 

Elle n'a pas atteint le but de sa course qu'elle se 
repentde saprécipitadon. Elle avait tant de choses à lui 
dire! S'il fut cause de son désastre, ne le partagea-t-il 
pas, et sans l'avoir plus mérité qu'elle? Celui-là du 
moins semblait l'aimer ! Alors, pourquoi ne serait-il 
pas un de ses amoureux prédits par la juive? Les tarots 
de la vieille (elle y songe aujourd'hui!) parlaient de 
trois marmousets, et marmousets ce sont pages, éco- 
liers ou damoiseaux tout au plus, et non grands sei- 
gneurs ! Elle eut donc tort de songer à ceux-ci. La 
fortune lui viendra de plus bas; de quelle façon ? elle 
n'en sait rien ; mais avec la voloiité de Dieu , il se 
passe parfois d'étranges choses dans le monde. 

Sa commission faite, comme elle donnait ainsi l'es- 
sor à son imagination, en descendant le faubourg des 
Cordeliers pour se rendre à Téglise des religieuses de 
Sainte-Claire, où sa maîtresse lui avait ordonné de 
venir la trouver, elle aperçut encore devant elle Fran- 
çois d'Arezzo, qui, de nouveau, venait à sa rencontre, 
mais dans le sens inverse de la première fois. 

Passant l'un près de l'autre, ils se croisèrent silen- 
cieusement; elle, la tête baissée, les joues écarlates; 
lui, le front haut, l'air grave et circonspect, et parais- 
sant plutôt préoccupé d'un chapitre du Digeste que de 
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e fille qu'il venait d*efilearer du bout de sa 

B. 

iqu'elle sentît grande envie d'être accostée, 
ne ralentit pas sa marche, ne regarda même 
n arrière; son instinct de femme lui avait révélé 
lait la suivre. 

iflct, François n'était revenu sur ses pas qu'à 
itention. 

Lte, au lien d'aller vers la chapelle où se tenait 
resse, prit un siège non loin du porche, et dans 
aeillement vrai ou simulé, disant, sa prière ou 
t à tout autre chose, elle attendit, 
içois d'Arezzo pénètre à son tour dans l'église, 
iqu'il fût à peine six heures du matin, le nom- 
} fidèles était grand. Il regarde, cherche de tous 
ï jeune fille, et vainement. Après avoir fait le 
; la nef principale, embrassant d'un coup d'œil 

I population pieuse que renferme l'enceinte, 
: en revue, rang par rang, toutes ces têtes sain- 

inclinées, il aperçoit cette légère chevelure 
, dont l'éclat doré lui est si bien connu. Non 
iine, il se fraye un passage jusqu'au pilier qui 
ne. Là il se tient debout, adossé au pilastre 
le, épiant l'instant favorable de se glisser près 
Soudain, entre les mains de celle qu'il prend 
i cordière, il voit un livre d'heures richement 

relié de velours, aux coins et aux fermoirs d'or 

II s'étonne, il examine. La dame ou demoiselle 
itue d'une robe verte, parsemée de violettes, et 
t certes point là le costume que portait Odette. 

de sa méprise, il tente de s'éloigner, mais la 
pii augmente à chaque instant derrière lui, lui 
e passage. Il essaye de se faire jour à travers, et 
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durant ce mouvement, la dame à la robe verte I 
la tête vers lui, et reste quelques instant les yen: 
de son côté. 

C'était un lundi, le 6 avril de Tannée 1327. 
toire en a consacré le souvenir. François d'A 
autrement dit Pétrarque, resta immobile, fasciné 
d'admiration devant la belle Lanre de Noves. Il ' 
de rencontrer sa vraie Béatrix; d'un même 
Tamour et le génie lui entrèrent au cœur. Un se 
gard avait fait de lui un autre homme; sa tâche 
terre lui était imposée. Grâce à ce regard, un 
sublime était né; le nom de Laure ne devait plus; 
l'avenir, se séparer de celui de Pétrarque, et 1 
gue italienne que Dante Allghieri avait à pein 
sortir du chaos, venait de trouver son second 
teur. 

Que faisait pendant ce temps la pauvre corc 
Toujours agenouillée non loin du porche de Vé 
elle attendait encore. Et comme elle attendait, v 
dresser devant elle un homme de haute stature, 
tant le costume de chevalier de Saint-Jean de J( 
lem, et illa dévoradu regard. El!e se leva aussitôt < 
vantée, car elle venait de reconnaître un autre é> 
de Garpentras, Guillaume de Montréal. 



V. — UN CHEVAL ÉCHAPPÉ. 

Longtemps après les événements que nous vi 
de signaler, dans une des plus fertiles provinces 
plus de la France, mais de l'Italie, sur la route d 
poue à Naples, on voyait courir et s'agiter un ho 
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li soadaioement s'arrêtait, pour respirer d'abord, 
lis aussi poar prolonger son regard curieux et inter- 
^atif à travers des bouquets d'arbres, semés çà et là 
ms les vastes prairies qui s'étendaient à la droite de 
voie publique. 

A son costume de couleur sombre, à sa roupille à 
ipnchon, à la nudité de la partie supérieure de sa 
le, on l'eût pris pour quelque moine d'un couvent 
s environs, pressé par l'heure de la réfection. Il n'en 
ait rien; s'il guettait ainsi de l'œil et de l'oreille, c'é- 
!t seulement à cause de la rencontre inopinée qu'il 
naît de faire d'un bel et bon destrier tout enharna- 
é, vaguant librement, la bride au cou, sans maître 
guide, à travers les prés qui bordaient la route. 
Notrehomme avait été soldat et quelque peu maqui- 
lon; il se connaissait en chevaux, et celui qu'il pour- 
ivait en ce moment lui paraissait le plus beau qu'il 
it Jamais pu voir de sa vie. 
Confié à un valet ou à un écuyer maladroit, sans 
»ute le cheval avait jeté bas son cavalier, et, prenant 
•D essor, fier et joyeux d'être libre, il avait parcouru 
route, l'allure haute, se pavanant, piaffant, caraco- 
nt, broutant aux arbres, et paraissant fort peu se sou- 
cr de rentrer jamais à l'écurie. 
C'est alors que l'honnéle Taddeo, notre voyageur, 
ns autre mtention que de le restituer à son légitime 
'opriétaire, essaya de le saisir par son licou; mais le 
istrier, tournant subitement à droite, d'un bond fran- 
lissant l'escarpement du chemin, avait été s'établir au 
Dieu des prés en fleur, et se désaltérer aux clairs 
lisieaux qui coupaient la plaine. De là, il semblait dé- 
îrson poursuivant. D'un trot rapide, il s'était d'abord 
iicigié derrière d'épais massifs; mais bientôt, comme 
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par manière de Jea, ou pour mieux faire la nargn 
voyageur, d*un air d'iiumiiité il se rapprocha ( 
roule, et s^étendit même nonchalammeut sur 1< 
zon. 

Taddeo s'y laissa prendre. Après avoir regard 
tour de lui si quelqu'un ne se montrait pas pour i 
mer le bel animal, toujours dans Thonorable inte 
de ne s'en emparer qu'au bénéfice d'un autre, il 
cendit, non sans peine, le talus de la route, dé 
doucement un cercle autour du fugitif, dans la cr 
de l'effaroucher en l'abordant avec trop de brui 
rie, et lorsqu'il fut près de lui, après l'avoir ca 
du geste et de la parole, il fit un mouvement po 
saisir. A ce mouvement, l'indocile destrier se red 
sur ses jambes, regarde quelques instants son a 
saire d'un œil étonné, puis faisant volte-face, il 
non d'un bond rapide comme la première fois, 
en trottant menu et s'arrétant de temps à antre 
faucher de sa dent les hautes herbes qu'il rencoi 
sur sa route. 

Alléché par cette marche indolente, Taddeo n 
scspéra pas de l'atteindre. A plusieurs reprises, l'ho 
et le cheval se retrouvèrent en présence; mais pai 
cabriole, par un écart inattendu, celui-ci écha 
toujours à celui-là. Enfin, au moment où le \oyi 
essoufllé, courbé sous le triple fardeau de l'âge, 
chaleur et de la fatigue, allait renoncer à sa vaine ] 
suite, le cheval, embarrassé dans ses rênes, iréfc 
devant lui. Taddeo le saisit aussitôt par la brid< 
certain maintenant de rester vainqueur dans la i 
il réfléchit au parti qu'il doit prendre. 

Sa course obstinée l'a grandement détourné du 
min qu'il suivait d'abord. Il sS trouve maintens 
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»no-NuoTO, Don loin de la mer, et dans le voisinage 
5 montagnes de Ponzzoles qui s'élèvent à roeddent 
Naplcs. Retourner sur ses pas pour essayer de trou- 
r le possesseur du destrier, c'est courir grand risque 
! perdre son temps, et son temps est précieux. Tad- 
io s'était chargé d'un message dont il soupçonnait 
!a l'importance. Ce message, ostensiblement adressé 
ir un oflicieir du prince de .Tarente au supérieur du 
mvent des Hiéronymites, n'était atitre qu'une lettre 
1 prince lui-même pour sa royale cousine, Jeanne de 
aples. Des raisons, sur lesquelles nous reviendrons 
las tard, forçaient le prince à la circonspection; et 
Dur que son courrier, ne pût être intercepté, il avait 
iprès, de seconde main , fait choix du bonhomme, 
onnête traCquant, que ses affaires personnelles ap* 
elaient sur cette même route, oii sa présence ne pou- 
ait éveiller de soupçons. 

Par goût et par besoin d'exercice, Taddeo avait d'a- 
ord résolu de parcourir pédcstrement les quatre lieues 
ui le séparaient de la capitale des Etats napolitains; 
lais réflexion faite et vu la circonstance, il vient d'en 
lécider autrement. 

n pense maintenant que ce qu'il a de mieux à faire 
our rattraper le temps perdu, c'est de confisquer mo- 
lentanément à son profit ce même 4:heval qu'il n'a 
l'abord si chaudement poursuivi que dans une louable 
ntention. Il l'enfourche donc, après s'être aidé d'une 
K>rne équestre qui se trouvait à l'entrée du bourg de 
^ozzo, et prend le parti d'atteindre au but de son 
oyagc, en tournant les montagnes et en traversant 
darano, Polucia et San-Giuliano, où il rejoindra les 
aubonrgs de Naples. 

Ce plan était sagement conçu, mais il devait se nio- 
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difier encore, non, cette fois, par le fait de lIiomDie, . 
mais par le fait du cbeyal. 

Taddeo était enchanté de sa montare, qai trottut 
doux, sans saccades, sans secousses. Il n^avaît point 
failli dans son appréciation première : c'était là une 
bcte précieuse et de haut prix; un barbe ou un geaet 
d'Espagne, tout au moins. Doucement bercé, reposé 
de ses fatigues de piéton, il se préoccupait moms de 
son message que du bon souper qui devait rattendre 
au couvent des Hiéronymites, lorsque, passant devait 
Kazaretti, tout à coup son coursier, redevenu indodie 
et fougueux, se précipite au galop vers une cava for- 
mée entre les embranchements de deux montagnes: et 
ui la voix, ni les cris, ni les efforts que tente son ca- 
valier pour le retenir, ni les escarpements du terrain, 
coupé de ravins et de Tondriëres en cet endroit, ne pen- 
vcnt modérer son essor. 

Le bonhomme ne savait plus trop comment s'en 
tirer. Un instant Tidée lui vint de se jeter à bas et de 
continuer sa route comme il Pavait commencée; mais 
il avait alors à sa gauche des précipices profonds; à 
sa droite, des fragments de rochers qui sortaient de 
terre roides, anguleux, aigus. Il n'osa faire un choix. 
Puis il pensa que sans doute son compagnon avait Tha- 
biiude de celte route monlueuse, et que, selon toote 
probabilité, il allait bientôt gagner tapies par le Paa- 
siljppe. 

S'il était rassuré de ce côté, il ne l'était guère d\in 
autre. La nuit s'épaississait de plus en plus; de' gros 
images noirs surchargeaient le ciel au-dessus de sa 
tcte; la lune, dans sa dernière période de décroisse- 
mont, ne projetait que de temps à autre sur la route 
escarpée qu'il suivait quelques pûles rayons de sa lu- 
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ière blaforde. Le Tent de mer commençiiit à souffler 
rt; te brait des grands boU qui conronnaîent les 
DDtagnes du côté de Pouzzoles arrivait à lui conune 
I sinistres murmures. . 

Taddeo était savant, mais il ^tait de son siècle; et, 
tos cette circonstance, sa science n'était pas capable 
! calmer les terreurs secrètes qui le travaillaient 
lurdement. Au contraire, n'eût-il pas ajouté foi entière 
IX récits des moines, qui disaient ces lieux peuplés 
s gobelins et de méchants esprits, pouvait^l oublier 
s que Vîrgle, Pétrone, Diodore et tant d*autre» an- 
urs de l'antiquité avaient écrit du lac d' Averne, de 
mtre de Gùmes et des campagnes ardentes situées 
rèsde Naples? Et ce sont ces campagnes ardentes^ 
*8 cb^mps phlégréens, de temps immémorial le sé- 
lur favori des spectres, des lutins et des lémures, 
a'il traverse en ce moment, sous un ciel noir,violem- 
lent emporté à travers ces monts maudits par un 
)nrsier qui, à cette heure, lui paraît lui-même un être 
urnaturel. • - 

Les bouleaux à Técorce blanche, les chardons 
)yeux, balancés sous le vent au bord du chemin, 
smblent tendre les bras vers lui et suffisent pour re- 
oubler son émotion sans cesse croissante. 

Pâle d'effroi, se cramponnant à la selle, haletant, 
ans cette course rapide dont il ne prévoit pas la fln, 

traverse une large voie toute bordée de tombeaux 
t de temples à moitié écroulés. Gomme pour redou- 
ter ses terreurs, à défaut de la lumière du ciel, des 
;ux sortis de dessous terre courent devant lui et vont 
éteindre au milieu des mausolées en ruine, en laissant 
près eux une odeur nauséeuse et strangulante. La 
olfatare, cet ancien Vésuve des Romains, s'illumine 

4 
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spontanément dans tonte la circonférence de ma 
vaste cratère, comme 4)our éclairer les danses boc* 
turnes des sorcières ou des démons. Sur d'autres bu- 
teurs, il voit, sous la sombre verdure d'une forêt, 
passer et repasser des ombres gigantesques devant 
d^immenses foyers. 

Appelant à son aide son bon ange et surtout sa ré- 
signation philosophique habituelle, Taddeo ferme la 
ycui et s'abandonne au destin. Le vent apporte à soi 
oreille des cris, des arficulations de voix confuses; il 
n'essaye même pas d'en interpréter le sens et d'à 
chercher la cause, et, se laissant aller où son destii 
remporte, il se contente de serrer un peu plus lei 
paupières. 

Il les ouvre enfin et se trouve dans une obscuîtft 
complète; un silence profond règne autour de loi 
D'abord il se croit dans la grotte du Pausilippe, M 
terme de son voyage, et déjà il se réjouit d'être qatUs 
à si bon marché de sa traversée des montagnes mau- 
dites, quand un bruit de feuillage l'avertit qu'il estes 
pleine forêt, au milieu d'une allée épaisse et sombre 
qui fait voûte sur sa tête. 

Au même instant, son cheval, ce coursier apocalyp- 
tique qui semblait avoir volé plutôt que couru, etdoBt 
le souffle s'était fait ouïr à peine durant cette loi^ 
et rude montée, tressaille tout à coup des flancs, s'ar- 
rête court et fait eatendre un hennissement aigu et 
strident auquel mille hennissements répondent de toos 
côtés, comme multipliés par un écho prodigieux. Biei- 
tôt, un bruit sourd d'armures reientitr des lueurs re- 
commencent à courir de çà, de lii, à travers i'épaissev 
des arbres, et notre homme, perplexe, alourdi, ahuri, 
sentant la pansée lui échapper croit être en proie à 
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lelqne illndon magique ou continuer un rêve, quand 
long de la double haie qui flanque la ténébreuse 
renue, des figures hâves, barbues, eflisirées, se mon* 
ent inopinément, et cent bras, élevant tout à coup 
» torches de résine, éclairent cette scène, qui me- 
ice de devenir plus terrible encore que bizarre. 
— Est-ce vous, comte Lando? dit une vok, en s*a- 
-essant à Taddeo. 

Celui-ci ne lM)ugea pas et ne rendit rien : il croyait 
ujours dormir. 

— Der-teufel! maugréa une autre voii, avec un de 
ta accents gutturaux du nord de FEurope : le comte 
est pas revêtu d'une cuirasse à capuchon! Mais 
ce n'est lui, par la mort-MahomI c'est bien son 
levai turc, Noureddin, revenu avec lui de la croisade! 
Toutes les voix s'élevèrent ensemble comme un vent 
orage; tous ces hommes, comme un troupeau de 
lims, franchirent d'un bond la haie qui les séparait 
i Taddeo, et s'élançant d'un même mouvement vers 
pauvre vieillard, plus stupéfait encore qu'épouvanté, 
[itant à la fois sous ses yeux leurs armes et leurs 
unbeaux : — Ton nom. Judas? — Qui es-tu, mé- 
éant? — D'où viens-tu, sorcier?— Qui t'a chargé de 
mener ce cheval? — Est-ce le comte? — Est-ce le 
able?— Parleras-tu? 

— Il l'a volé! cria un des chefis subalternes de la 
mde; et saisissant brusquement le malencontreux ca- 
lier par sa roupille, il le désarçonna, le fit choir tout 
i son long sur la terre et lui mit le pied sur la gorge. 
' Maille-de-Fer, dit tranquillement un des compa- 
ions, prends garde de l'expédier trop projnptement, 
imme tuas fait du dernier; lu sais que le maître aime 
sez à besogner lui-même. — Aussi, répondit Maille- 
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de-Fer, en aidant, sans y mettre plus de courtoisie qae 
de coutume, Taddco à se relever, vais-je lui conduire 
ce lieux bouc à barbe blanche, tandis que josteinent 
11 tient son tribunal de nuit. Holàl Grippe-Mante), 
ajouta-t-il en se tournant vers un des siens; coudais 
Noureddln à la tente du comte, et que trois hommes 
me suivent pour surveiller ce gibier de potence, en 
attendant que monseigneur de la corde lui danse une 
montferrine sur les épauleis. 

Ils prirent un sentier de la forêt. 

En route, Taddeo, que sa descente rapide de cheval 
avait réveillé et remis à peu près dans son bon sens 
naturel, songea à se tirer du péril. Il se rappela ces 
cris inarticulés qu'il avait entendus sur sa route; sans 
doute les qui-vive des sentinelles. Il était donc au mi- 
iieu des soudoyés de Tune ou de l'autre puissance qui 
alors se disputaient le trône de Robert d'Anjou. Le 
voisinage de Naples lui donnait lieu de penser qu'il 
avait affaire aux hommes de la reine; mais en fait de 
guerres civiles, il avait des raisons à lui pour se défier 
des méprises. Il résolut de prendre d'abord des infor- 
mations, bien décidé qu'il était d'adopter franchemoit 
le parti de ceux qui le tenaient. 

Se rapprochant d'un de ses sinistres surveillants, 
tandis que Maille-de-Fer était parti en avant pour an- 
noncer sa capture à son chef: 

—Seigneur soldat, lui dii-il à voix basse, j'ai été 
homme d'arme autrefois, et il me semble que wVK 
figure ne m'est pas étrangère; nous pourrions bien 
avoir guerroyé ensemble. Si je ne me trompe, vous 
comptiez parmi les plus braves. Puis il ajouta, en fa- 
çon de question secondaire : —Au service de quiélei- 
vous maintenant, je vous prie? Tcnez-voiis pour le roi 
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is de Hongrie ou pour la reine Jeanne de Naples? 
îous tenons pour Frà-Moriale et poar nul aatrel 
répondit le soldat en le repoussant brutalement de 
ampc de sa hallebarde. 

. ce nom terrible de Frà-Moriale, dit Clmpitoya- 
, et qali croyait bien loin de là, occupé au siège 
[oelque irille, dans la Gapitanate, le vieillard a senti 
sang se Gger dans ses veines et une sueur froide 
lecler son front chauve. Ce nom, c'était celui du 
i célèbre condottiere de toute Tltalie. Chef d'une 
ide compagnie d'aventure, composée du rebut de 
:es les nations, de soldats empruntés à tous les 
mps de bataille, a toutes les révoltes populaires, 
l'Moriale ouvrait ses rangs même aux voleurs et 
meurtriers échappés au bourreau. Les récits, exa- 
$s sans doute encore, sur sa justice expéditive, 
;aîent de terreur les plus braves, et Taddeo n'était 
ne pas de ces derniers. 

kussî, tâchant de s'armer de résignation à défaut 
:ourage : 

-Allons, se dit-il, si le comte Lando n'arrive pas 
imps pour me justiGer, je suis un homme mort. Par 
1 moyen me tirer de là? Le sort ne m'a-t-il donc 
assez persécuté? J'ai foit tous les métiers, passé 
toutes les conditions et subi toutes les misères; 
ivais-je prévoûrqu'après avoir vécu comme lépreux, 
I honte plus grande, une destinée plus cruelle ep- 
e m'était réservée? 

^oos pouvez le deviner maintenant; en effet, Taddeo 
ait autre que le faux lépreux du mont Ventoux, 
jours ballotté de catâstrq[>he en catastrophe, et sur 
lel allaient bientôt peser d'antres accusations plus 
vesque celle qn'il redoutait. 
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VL — LE TRIBUNAL DE IfIJIT. 

Une Yaste châtaigneraie. Jetée en amphithéâtre sur 
l^ln des flancs de la montagne, est le lieu choisi par 
le célèbre Imndouller pour y tenir ses assises noc- 
turnes. 

D'énormes brasiers brûlent aux quatre points de 
cette immense salle de verdure, que les torches por 
tées par des hommes d'armes, ou fixées aux arlnres, 
n'éclairent cependant encore que d'un Jour crépuscu- 
laire et vacillant. Des faisceaux dépiques et de lances, 
des trophées de cuirasses, de casques et de boucliers, 
en sont les décorations. Un triple rang de soldats 
forme autour de l'enceinte comme une barrière infran- 
chissable, excepté pour ceux qui, gardés à vue dans 
une tente voisine, liés, garrottés doivent comparaître 
devant Frà-Moriale. 

Quant à celui-ci, des tapis de haute lisse, suspen- 
dus aux rameaux vigoureux des arbres, sur une des 
pentes eihaussées de la châtaigneraie, lui composent 
un dais, sous lequel il siège, enveloppé dans un lai^e 
manteau de velours noir qui cache son attirail de 
guerre. Un casque d'acier poli, avec simple menton- 
nière, et surmonté, comme en dérision, d'une bran- 
che d'olivier, complète ce costume, qui ne laisse voir 
de lui que l'extrémité supérieure de sa figure, c'est-à- 
dh*e un front pâle et deux yeux ardents. 

A quelque distance devant lui, à sa droite, sur o 
escabeau, se tient un vieux routier, à longue barbe 
blanche, surnommé C Archevêque. C'est le greffier de 
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itte singulière coar de justice. Il a de plus poar oiflce 
3 recueillir les amendes auxquelles sont condamnés, 
3ur des fautes légères, les bandouliers eux-mêmes, 
iii, par ce moyen, payent la dîme du butin qu*ils ont 
it. En raison de ces doubles fonctions, l'Archevêque 
Drte pour insignes, avec le calemard de Técrivain, la 
îbile du receveur Oscal. 

En face de celui-ci, à la gauche du mattre, est assis 
ur un billot un homme petit et trapu, au front bas, 
ax pommettes saillantes, au teint couperosé, au nez 
imard. Ses lèvres, gonflées et rayées de gerçures 
inguinolentes, lui ont mérité le surnom de Barbu- 
uet. Les bras nus, vêtu d'une casaque rouge, il 
ent d'une main une hache, de Tautre, une corde; un 
»net court et noueux , terminé par des billettes de 
lomb, est à ses pieds : c'est le bourreau. 

Derrière le dais, et sur un plan plus élevé encore 
ne celui occupé par le chef, se montrent, encadrés 
u* les pendants du tapis, les familiers et les lieute- 
ants du condottiei^e. Un arbre abattu, qui, dépouillé 
e ses feuilles, mais non de ses branches principales, 
imbie former plusieurs gradins et plusieurs étages, 
iursertde siège. Avec leurs riches uniformes variés, 
iix couleurs tranchantes, dans des postures diverses 
erchés comme des singes, les uns en haut, les autres 
a bas, ils s'adossent, s'accoudent aux rameaux, s'en 
srvent en guise de balustrades ou de sofas; et, dans 
îtte demi-obscurité où ils se trouvent, quand les bra- 
ens, surexcités par le vent, jettent tout à coup vers 
BX leurs flammes rougeâtres et leurs colonnes de 
imée, tous ces personnages réels, pêle-mêle avec les 
ersonnages fictife des tapisseries» paraissent se balan- 
îrdansun nuage. On dirait d'une phalange de démons 



60 LA BELLE CORDIÈEE. 

planant à demi vol aa-dessus d'un gouffre de ï 
en attendant les ordres de Satan, seul immo 
sombre, ses ailes noires repliées sur M -mi 
plongé dans la méditation. 

Parmi tous, on distinguait Gianni d'Oniichet ( 
Guilford, Tun dit L'Orfraie et Tautre Le Loup 
à cause de ses yeux et de son poil d'albinos; ca 
cette armée étrange, composée de gentilshommc 
bien que de paysans, les officiers comme les s 
par un reste de pudeur sans doute, ne portaie 
leur nom de guerre. 

I^on loin d'eux, dans une des bifurcations del 
se tenait accroupi un petit homme dont le poi 
noir contrastait avec les vêtements somptueux 
compagnons. Son manteau, rejeté sur les br 
latérales qui lui servaient d'appui, le faisait ress 
aune cbauve-souris. C'était Jean -Pépin, co 
Minorbino, grand seigneur de date récente 
connu par ses brigandages que par riilustratioi 
race. Après avoir langui trois ans dans les pris 
Napics, il s'était rallié, lui et les bandits qu'il t 
sa solde, à la grande compagnie d'aventure. 

Jean-Pépin, Guilford et Gianni, ainsi que le 
Lando, leur émule, devaient laisser trace dam 
toire de ce temps, à la suite de Frà-Moriale * 

Frà'Morialel Quel est donc cet homme ( 
près d'une cité populeuse et puissante, os 
établir son tribunal sanglant ? Cet homme est i 
d'bui l'arbitre du destin de Louis de Hongri 
Jeanne de Naples. 11 tient la balance entre 

* Matteo yiUani-Domtniqaede Gravioa (Chroni 
é^>én9tMnt$ qui se iont passés dans la Fouille, t 
à 1550). 
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md il est Teno inopinémeiit de la Gapitanatc pour 
oper ses bandes dans les environs de Ponzzoles, il 
fait qne céder aox instances et aux prières de 
inne, qne menace une révolution populaire. 

\ ce surnom de C Impitoyable qu'il s'est donné vis- 
is de ses ennemis, il ajoute celui de grand justicier 
'h'i\s de ses propres soldats. 
Pour donner à sa justice un appareil formidable, il 
choisi les heures solennelles de la nuit, et, dans 
elque contrée qu'il se trouve, quelles que soient les 
ances de la guerre, chaque semaine ramène inva- 
iblement une de ces terribles nuits judiciaires. 
Aujourd'hui, déjà depuis deux heures, le tribunal 
nt séance; déjà la sébile de V Archevêque est à moitié 
sine; déjà le fouet de Barbuquet a perdu quelques* 
es de ses billettes de plomb, et sa hache s'est cer- 
\e d^un léger ûlet de pourpre. 
Des soldats avaient contrevenu aux règlements du 
mp ou négligé l'entretien de leurs armes : ils ont 
yé l'amende. D'autres avaient été surpris marau- 
nt sans ordre. Gommte les premiers, ceux-ci ont 
jé l'amende; mais en plus, selon la gravité du cas, 
( épaules nues, ils ont reçu un certain nombre de 
ups de fouet, laissant trace dans les chairs. 
Un d'entre eux, au délit de maraude a joint le crime 
usubordinaUon; il a osé lever sa main sur son chef. 
M-là a payé l'amende, a reçu la flagellation, et sa 
lin, posée sur le billot, abattue par la hache, est 
lintenant clouée à l'arbre près duquel s'élève le dais 
I Frà-Moriale. 

Maille-de-Fer était venu rendre compte au maître 
! sa récente capture. Quand Frà-Moriale sut Nou- 
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reddin arriyé au camp sans son cavalier, une pro 
fonde inquiétude s^lmprima sur ses traits. Apre 
quelques explications, échangées à voix basse avei 
Maillc-de-Fer : Où est cet homme? dit-il. 

Au même instant, toujours escorté par ses halle 
bardiers, le pauvre Taddeo faisait son entrée sous U 
cl^âtaigneraie. Ebloui par la réverbération d*un de oa 
immenses foyers placé sur son passage, il ne disUngw 
rien d'abord, et pénétra, toujours transi de frayeur, 
Jusqu'au milieu de Tenceinte. 

Introduit dans ce repaire de bêtes féroces, il se 
comparait en lui-même à ces martyrs de TËglise pri* 
mitive. Jetés dans des cirques à la voracité des tigrée 
et des lions. Lorsqu'il osa enfin regarder autour de 
lui, au lieu des horribles figures, respirant le sang el 
le carnage, qu'ils s'attendait à voir, il trouva soi 
toutes ces faces balafrées des sourires et des airs de 
Jovialité qui ne leur allaient pas encore trop mal.-Nal 
ne semblait faire attention à lui, ce qui le rassura d'au* 
tant plus. 

Mais dès que Maille-de-Fer, venu à sa renconU«, 
lui eut fait gravir la pente du terrain, dès quil se 
trouva placé entre Y Archevêque et Barbuquet et vis- 
à-vis de FràrMoriale, soucieux et sombre, ses idéei 
changèrent brusquement de route. 

Le condottiere l'interrogea, et sa voix résonna poar 
Taddeo comme un glas de mort. Cependant, fort de 
son innocence, il se rassura peu à peu, et la façon 
naïve et franche avec laquelle il raconta sa trouvaille 
du cheval et comment, de bonnes intentions en bon* 
nés Intentions, il en était venu à se l'approprier, sans 
mauvais vouloir toutefois, sembla faire arriver la coo* 
victlon jusqu'à l'esprit de son juge. 
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Le front de cehii-d s'édaira d^one lueur moins 
inistre, son regard se détendit : Qu'allais-tu faire à 
aples? 

— J*y aUais, messere, pour one affaire de com« 
lerce, comme mes papiers de passe en peuvent faire 
li. Dîea merci, je suis en règle; si j*avais su tous 
sncontrer, j'aurais pris de même un litn'e passage 
ontre-signé de votre seigneurie; mais on vous disait 
ien i<Hn, du côté des monts Gargano, et je pensais 
oovoir voyager librement et sans crainte. 

Un léger sourire effleura les lèvres du condottiere. 
'a ne crois donc pas à mon équité? lui dit-il; et re- 
enant à sa préoccupation première : As-tu su par 
oel événement ce cheval se trouvait sans maître? 

— Non, messere; nui sur la route ne s'est trouvé 
I pour me rapprendre, sans quoi j'aurais bien volon- 
ers laissé un autre se charger du soin de courir 
près ce maudit destrier, qui m'a emporté à U-avers 
» montagnes amoncelées où se trouvent l'Aveme 
t l'antre de la Sibylle; je me serais rappelé ces vers 
e Virgile, décrivant ces mômes lieux : 

Id, le bonhomme s'était interrompu subitement. 
Mit confus d'avoir cité Virgile devant un bandoulier, 
uaod, à sa grande surprise, celui-ci acheva la cita- 
on commencée, témoignant, par son habileté à scan- 
er le vers latin, que, lui aussi, il comprenait les 
eautés du grand poëte. 

Taddeo ouvrait des yeux émervdllés : 

« ProculfOprœul, estprofani,», » 

— Tu ne nous quitteras pas encore, lui dit le juge, 
vec une voiiqui semblait s'être adouci^ par le con- 
icK de la poésie virgilienne; mais demain, quand 
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J*aurai reçu les nouvelles que J'alteuds, to pourras 
partir sans doute. Jusque-là, je te retiens. •• conne 
mon hôte. — Dieu se joue-t-il assez de nos projets! 
pensa Taddeo; moi qui devais être ce soir le commen* 
sal du supérieur des Hiéronymites, me Toilk celui 
d*un chef de bandits! N'importe! le diable n'est pas 
si méchant qu'il est noir, et J'ai eu plus de peur qus 
de mai. 

Il allait être reconduit vers les tentes, quand une 
sourde agitation se manifesta à l'extrémité de la salle 
de verdure, et de vives rumeurs éclatèrent simultané- 
ment de plusieurs côtés à la fois : 

— Le comte Lando! le comte Lando! criait la foule 
des bandouliers. -- Déni soit Dieu! dit Taddeo en re- 
venant sur ses pas; voilà celui qui doit me Justifier 
tout à fait. 

A travers les rangs qui s'entr'onrrlrcnt, on vit alors 
le comte, s'appuyant sur l'épaule de deux soldats, sl- 
vanccr à pas lents, courbé et presque défaillant Non 
sans cflTort, il alla s'asseoir près de Frà-Moriale. 

— Qu'est-ildonc arrivé, Giovanni? dit celui-ci. Une 
chute de cheval t'a-t-elle mis en cet état? — Une chute 
de cheval, précédée d'une flèche barbelée, répondit 
le comte en portant la main à sa poitrine, couverte 
d'une large compresse, rouge de sang. Puis, à moitié 
sufToqué, mais luttant résolument contre sa soo^ 
fiance : — Très-digne, poursuivit-il, d'après tes o^ 
dres. J'avais été m'embusquer avec les miens dans uie 
futaie près d'Averse, pour accomplir la mission doBt 
tu m'avais chargé. Les avis de notre dévoué étaient 
bons, Je crois; mais J'arrivai trop tard. Les gens da 
prince nous avaient déjà devancés. De loin cependaM 
Je les aperçus. Un des leurs se séparait d'eux et gagnait 
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[a route sons nn costame d^anmônier. Laissant mes 
Hei» sons bois, à toat risque, je m'élaoçai seul au ga- 
lop, le long des halliers, pour mettre barre sur le 
prêtre; un trait m'atteignit.. Je perdis les arçons... 
Nooreddin s'effraya... 

Epuisé, le comte suspendit son récit, porta de nou- 
teau la main à sa poitrine, et resta quelques secondes 
muet et haletant. 

Taddeo n'avait rien entendu; cependant au regard 
que venait de jeter sur lui Frà-Moriale^ ses per- 
plexités le reprenaient d'instinct. Celui-ci, se penchant 
à roreille du comte, en désignant Taddeo du geste : 

— Connais-tu cet homme? 

Le comte Tonlat lui répondre, mais un flot de sang 
lui coupa la parole. Pourtant, attachant à son tour ses 
yeux sur Taddeo, il fit an signe affirmatif, après quoi 
il perdit entièrement connaissance. 

Frà-Moriale donna aussitôt des ordres pour qu'on 
transportât le blessé sons sa propre tente, qui touchait 
à la Châtaigneraie; puis il se tourna vers Gianni, et 
quand ce dernier se fut approché, il lui dit à voix basse : 
Va la trouver; dis-lui qne le comte, cruellement navré, 
réclame ses soins. Qu'elle veille sur lui pour l'amour 
de moi. 

Reprenant alors l'interrogatoire de Taddeo : 

— Quelle route suivais-tu pour te rendre à Naples? 

— Celle de Capoue, messere. — Voyageaîs-tu seul? 

— Josqa'à Averse j'ai voyagé en compagnie de bra- 
Tes oflBèlers qui pourraient au besoin vous répondre 
de moi. — Ces hommes sous les ordres de qui servent- 
ils? — Ils obéissent au prince de Tarente, un noble 
et digne seigneur, parent de la reine Jeanne, et qui 
pourrait lui-même, au besoin vous certifier... 
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Le paayre Taddeo, sentant le péril reoill 
grand qae Jamais, cherdiait des protecteurs par 
croyait s'être mis à l*abri soosks noms illnsù 
venait de citer, quand d'une Yoix retentissan 
Moriale s'écria : Misérablel c'est toi qui as as 
le comte Lando! 

Sons cette apostroplie toadroyante, Taccofl 
anéanti. Les bandouliers, que cette scène n'ai 
qu'alors que faiblement intéressés, resserrant 
coup le cercle par un mouvement unanime, fi 
entendre un murmure menaçant, et Barbuqi 
penchant vers Taccusé, clignait de Tceil en rq 
tour à tour sa hache et Taddeo. 

Celui-ci, essayant de surmonter son émoi: 
flis de mon père un assassin! exdama-t-il avec 
ble mouvement d'Indignation, que paralysa bi 
terreur qui le dominait, quoi qu'il fit. Mal| 
effrayé de sa faiblesse, de son isolement, touj< 
miné par cette môme pensée qu'un bon ré] 
pouvait seul lui venir en aide : — Seigneur < 
tiere, reprit-il, certes, le supérieur des Hié 
tes est un saint homme et reconnu pour tel... 

A ce nom, Frà-Moriale se redressa, et le i 
fixement avec une attention profonde. 

— Si j'étais ce que vous pensez, poursuivit 1 
aurait-on excité sa bienveillance en ma faveur, 
en fait foi la lettre... — Quelle lettre? — Ce 
j'étais porteur.— La letirel la lettre! cria le ban> 

V Archevêque, à qui Maille-de-Fer avait ri 
papiers saisis sm* Taccusé, la fit aussitôt pa 
maître. Elle portait pour suscription : Au rêvé 
sime Valériane Séverine, humble serviteur des 
et supérieur du couvent des frères Hiéronymil 
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^à-Moriale en rompit le triple cachet à la hftte, 
dès la lecture des premières lignes, son front de- 
i écarlate et ses yeux semblèrent sortir de leur 
ite. 

raddeo s'évertaait à comprendre quel intérêt si 
il pouvait attacher à une lettre de recommandation 
essée an saint homme en faveur d*un simple com- 
rçant, par un officier du prince de Tarente. 
Test que ce saint homme, Frà-Moriaie n'ignore 
qu'il est le confident de la reine et Tagent du 
ice; c'est que, sons son couvert, une missive du 
ice lui-même, adressée à Jeanne de Naples, se 
ive renfermée; c'est que cette lettre n'est autre que 
e-là que le comte Lando avait mission dlnter- 
ter et d'enlever quand, sortant de son embuscade, 
t flèche l'avait atteint et renversé. 
In la parcourant, ce chef, dont la volonté savait 
niner tant d'autres volontés puissantes et terribles, 
aissait ne plus se posséder lui-même. La sueur lui 
lait du front; à la rougeur de son teint avait suc- 
é une pâleur livide; ses tempes se marquetaient 
teintes violettes. Son exaspération, visible pour 
s, faisait régner autour de lui une stupeur morne 
ilencleuse. 

«a lecture achevée, se levant de son siège, par un 
me et brusque mouvement de ses bras, il fait choir 
rière lui son manteau de grand justicier, et se 
ntre soudainement dans son costume de guerre, 
it de ses deux épées et portant au talon l'éperon 
r des chevaliers. Alors, il arrache de son casque la 
ncbe d'olivier qui lui servait de panache, il la brise, 
1 foule aux pieds, avec d'horribles imprécations 
lire la reine de Naples. Puis, lorsque chacun, en 
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aitachant sa pensée tout entière sur le Juge, oubliait, 
l^accusé, tout à coup désignant le malheureux Taddeo : 
Qu'on s'empare de cet homme, s'écrie Frà-Mariaie, 
et qu'à l'instant il soit branché, pendu, pendu haut et 
court, par la gorge, jusqu'à ce que mort s'ensuive, 
comme espion, comme voleur, comme assassin! 

Maille-de-Fer et Barbuquet marchèrent droit à 
Taddeo, et tous deux, par un mouvement nnanûDe, 
lui mettant la main à l'épaule, semblèrent prendre 
possession de lui. 

Douze hommes d'armes, portant des torches, allè- 
rent se ranger autour d'un vieux châtaignier, vers le- 
quel d'avance'^tous les regards se portaient avidementi 
De la corde qu'il tenait, le bourreau lia les bras du 
patient, puis une auti*e corde, glissant le long d'une 
poulie cachée sous la branche principale de l'arbre, 
descendit.. 

En cet instant, sans que les regards fussent détour- 
nés de la voie qu'ils avaient prise, un murmure cir- 
cula de nouveau dans les rangs : La donna! ta 
donnai se répéta-t-on de bouche en bouche. 

Et dans le cercle de lumière tracé sous le sombre 
et vaste feuillage de l'arbre par les torches fumeuses, 
on la vit s'avancer comme une blanche apparition. 
C'était uiie femme, jeune encore, dans tout l'éclat de 
sa beauté, à cet âge où la beauté emprunte aux pas- 
sions, et même aux malheurs éprouvés, un caractère 
mélancolique et solennel compense parfois amptemeat 
le charme de la première jeunesse. Ses cheveux, jadis 
d'un blond éclatant, maintenant légèrement brunis, 
encadrent un visage expressif, empreint à la fois de 
douceur et de sévérité, et sur lequel le soleil dltalie 
a jeté comme un reflet doré. Ainsi que sesrfaeveux, 
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que son teiot» nagnère encore blanc et rose, 
eux même ont pris une nuance plus foncée. Leur 
a semblé déborder sur les paupières, et se mé- 
I ses larmest tracer le long de ses joues un sillon 
itre. 

Ile des montagnes, initiée de bonne heure à la 
aissance des vertus secrètes que recèlent les 
icss, dès son jeune âge les occasions ne lui avaient 
oanqué pour adoucir les souffrances. Aujourd'hui, 
raîDte par un arrêt du sort à vivre au milieu du 
t des armes, elle a, son cœur Vy poussant, acquis 
heureuse expérience; à la science des simples 
lant celle des métaux, elle cultive cette médecine 
létique, venue de TOrient à la suite des croisades, 
li associe les influences du ciel aux produits de la 
s pour calmer les douleurs des hommes et cica- 
r leurs blessures. 

I jeune femme sortait de la tente où le comte 
lo avait été pansé par elle, quand tout à coup ses 
i sont attirés par la lumière subite qui vient d'illu'* 
>r cette partie de la châtaigneraie. Ëmotlonnée, 
iblante elle regarde, elle hésite; car jamais elle 
a troubler par sa présence les airêts de ces terri- 
nuits judiciaires. Elle s'élance enfin en poussant 
:ri : — Taddeol Taddeol mon père. Elle tient datas 
bras le pauvre vieillard pâle, presque inanimé et 
déjà la corde au cou, n'attendait plus que la mort. 
•même, faisant glisser le nœud coulant, dégage le 
iamné, et de la main écartant le bourreau, sans le 
'her cependant, elle fait signe à Maille-de-Fer de 
ouer les liens dont le prisonnier est garrotté. 
[aîUe-de-Fer reste immobile et refuse. 
a j^ple bandoulier sort des rangs ; 
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—Elle m'a sauvé la vie, dit-il; quoi qall puifl 
m'avenir, je lui dois obéissance. 

Prenant alors par la main Taddeo, qui, liors d 
rusagfe de ses sens, promène sur elle un regard ?8igti 
inerte, et ne semble pas essayer de la reconnaître, i 
Donna, au milieu de rumeurs différentes, souleféc 
sur son passage^ arrive jusqu'au pied de Festrade « 
se tient Uoriale, muet de surprise et de fureur. 

Sans s'effrayer du geste et de Tair menaçant d 
Ylmpiioyable : 

— De quelque crime que cet bomme soit accusé, 
est innocent, je le jure! s'écrie-t-elle. Je le sais, je fin 
au serment par toi exigé qu'onc jamais mon pied i 
foulerait semblable enceinte; mais ce vieillard ne pa 
mourir par ton ordre : c'est Taddeo de l'Ancizal m 
bienfaiteur, celui qui, lorsque je n'étais qu'une4[)amri 
et simple cordière, soutenait de ses dons ma famille ^ 
moi, qui m'aimait avec paternité, qui m'apprenait 
lire, et, par devis et sages conseils, éveillait de ta 
douces lueurs dans mon esprit. C'est Taddeo de l'A 
cizai l'oncle de ton ami, de François d'Arezzo, < 
poète Pétrarque, dont les vers donnent une secoai 
vie! Ne m'entends-tu pas, et veux-tu briser d'un se 
coup toutes tes affections, Guillaume de Mon^éal? 

Guillaume de Montréal, autrement «dit Frà-M 
Haie, dans la traduction italienne qu^on avait 61 
de son nom, se troubla d'abord et porta la main à » 
front. 

— Très-digne, dit alors Jean Pépin, comte de I 
norbino, si ce pauvre diable est l'oncle du poète, 
joins mes vœux à ceux de la Donna, de la belle à 
diera, car c'est à messere Petrarca que je dois d'ét 
sorti des cachots de Naples, où sans lui, mes frères 
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8 serions morts. Je demande donc sa gr|ce, 
uns un délai pom* instruire l'aliaire. 
tniale ne lui répondit que par un regard fu- 
pnis qu'il tenait ses assises, c'était la première 
e mot grâce avait été prononcé. Céder à une 
, fût-elle la plus humble de toutes, lui sem- 
oir ébranler sa puissance et compromettre à 
ifaillibilité de ses arrêts vis-à-vis de ses ban- 
quelque temps sombre et méditatif, n^osant 
is yeux vers Odette silencieuse, mais qui ne 
supplier encore par ses regards et par ses 

après avoir paru en proie à mille volontés, 
le bras vers Taddeo : —A la Sofaltarel dit-ll. 



VII. — P017ZZ0LES. 

ue le condottiere envoyait à la Solfatare, à 
iccident imprévu, n'avaient point à craindre 
nalgré ce qu'en disaient les récits des Napo- 

^s flancs du vieux volcan, des grottes, des 
avaient été pratiquées, pour le service d'eaux 
, déjà en vogue à cette époque. Depuis lln- 
)ite de Frà-Moriale à Pouzzoles, les bal- 
aient disparu, et c'est dans ces grottes sut* 
[ne celui-ci faisait enfermer les prisonniers 
il voulait arracher des révélations. C'était 
de torturer les gens tout comsie une autre, 
ente, mais aussi sûre. %; 
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-jQae doit-il m'arriver, seigneur Dieu! à i 
n'ai Vien à avouer? se disait Taddeo, tandis q 
conduisait vers la Solfatare. Serai-je donc forcé 
<»lomnier moi-même? ce qui ne me sauvera ps 
pourquoi n*ont-ils pas achevé de me tuer, tanc 
j'étais en train de mourir, ^et que, Tesprit en 
lance, je n'appartenais quasi plus à ce monde 
qu'est-il avenu pour que je sois encore vivant? 
pas senti sur mon cou le frottement de la corde 
cet homme hideux, aux lèvres crevassées, m 
d'un rire si lugubre? 

Il ne se rappelait rien depuis ce moment* 

On le Gt entrer dans une des chambres ci 
dans la montagne; mais celle-là, le fer l'avait i 
inutilement : aucune source n'avait jailli du s 
proie à ses perplexités, à ses terrem s, Tadde 
crut pas moins ressentir les premiers effets des m 
pestilentiels. Résolu d'en flnir au plus vite, sai 
longer inutilement sa douloureuse agonie, api 
courte prière pour demander à Dieu pardon d 
songe dont il allait souiller sa conscience, il ap] 
soldats qui le gardaient, bien décidé à leur d 
qu'il était en effet l'assassin du comte Lando. 

Au lieu des figures rébarbatives qui l'ont ame 
qu'au lieu de son nouveau supplice, il voit eni 
jeune compagnon, à peine armé, aux manières 
et dégagées. C'est celui-là qui, sur un seul gesl 
belle Cordière, l'avait, une heure auparavant, 
rassé des liens qui le retenaient. 11 porte d'un 
un flambeau, de l'autre un panier de provisioi 
dépose devant le vieillard stupéfait. 

—Allons, compère, lui dit-il avec tin rire bi 
férent de celui de Barbuquet; vous avez eu d< 
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fconsses; Toilà de quoi vous remettre de belle hu- 
leor! Soyez tranqaille; celle qui vous protège a autant 
e force dans son bras mignon et délicat que notre 
sdoutable chef lui-même; car il sait bien que Fétoilc 
sntillante qui brille dans le ciel pour lui se ternirait 
ossitôt, si Jamais elle songeait à Tabandonner, ce 
ont saint Anselide nous préserve! 

Taddeo ne comprit rien à ses paroles. Il repoussa 
I panier de provisions, témoignant seulement par un 
gne de tête qu*il n*y toucherait pas. 

— Mille diables! vous êtes dégoûté, bonhomme, 
ît lebandoulier. A votre aise! Bonsoir et bonne 
dit! 

n laissa le flambeau près du prisonnier, et réga- 
lant rentrée de la grotte, il prit une flûte à sept 
yaux, passée dans sa ceinture, au milieu de ses ar- 
es, et charma Pennui de sa veille par des modulations 
iriées. 

Aux doux sons de Tinstrument, Taddeo sentit ses 
ayeurs se calmer, et cédant aux fatigues de cette Ion- 
le et cruelle Journée, il ne tarda pas à s'endormir. 

D'un coup d'aile, le génie des songes l'emportant 
in de là, après de nombreuses traverses, il ne re- 
ouvait dans sa cabane du montVenloux, faux lépreux, 
als vrai philosophe, jouissant en paix de lui-même 
ms une solitude que charmaient la vue de ses fleurs, 

bruit de sa source, les beaux vers du Dante et de 
rgîle, et que deux êtres, chéris de lui tous deux, ve- 
(ient seuls interrompre parfois : son neveu et sa gén- 
ie provendière. 

Son beau rêve se continuait, quand une main qui se 
issait dans sa main l'éveifle tout à coup. 
La matinée suivait son cours. A la vive clarté qui 
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pénètre dans la grotte, il voit derant lui one 
presque accroupie et qui le regarde a?ec an & 
de bonheur. 

Encore entre la veille et le sommeil, entre le 
et la réalité, après un rapide examen : — Ce 
Odette? lui dit-il; mais que t'est-il donc arriva 
enfant? quel changement s'est opéré sur tes 
Dans ce moment, sa pensée redevint lucide, 
mou*e avec elle ; il se rappela non-seulement s 
goisses de la veille mais le souvenir lui revint d( 
figure de femme qui lui était confusément app 
Theure de son supplice! c'était la même. Les p 
du jeune soldat, touchant cette protectrice inc 
qui veillait sur lui, résonnèrent de nouveau 
oreilles. Il entrevit, tout, mais sans rien pouvoi 
pliquer. 

Bientôt, tous deux sortirent de la grotte. P 
le jeune soldat, suivait à distance. 

Ils traversèrent les collines, les bois qui sépar 
Solfatare de Pouzzolcs; Tarmée des bandoulie 
venait d'y camper avait déjà disparu; elle s'étaii 
en marche à la pointe du jour. On apercevait 
ment çà et là, des soldats faisant sentinelle dev 
tente des chefs; d'autres, assis au pied des ai 
jouant aux dés ou à la mora; quelques postes ] 
en vedette sur les sommités de la montagne, et 
le lointain, le long des vallées, du côté de Naples 
longue file d'armures et de banderoles resplend 
au soleil et se dirigeant vers le Pausllippe. 

Pauvre Taddeo! perdu dans une mer d'incertît 
ne pouvant comprendre comment, après tant d'an 
il retrouvait la belle Cordière, si loin de son p; 
au milieu d'une bandis de malandrins, il n'osait 1' 
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ser; levant à peine les yeux sur elle, il cheminait à 
i côtés, rêvetu-, perplexe, et s'émerveillait de plus en 
18 en voyant les marques de respect avec lesquelles 
ccueillaient les soldats échelonnés sur leur roule. 
Descendus jusqu'à la ville, à un signal de la jeune 
nme, la guette qui veillait sur les remparts fit réson- 
r un timbre, et le pont-levis s'abaissa. 
Occupée par une garnison de bandouliers, avec ses 
es encombrées de chariots et de bagages de guerre, 
luzzoles, alors, ressemblait plutôt à une vaste forge, 
on arsenal, qu'à une ville de commerce, de luxe et 
plaisir. Dans !es premières maisons devant lesquelles 
passèrent, partout le bruit des marteaux et des en- 
unes retentissait. Le fer rougi dans la fournaise s'é- 
»intait, s'allongeait, s'arrondissait sous les coups 
!S travailleurs en piques dentelées, en épées, en 
ches. Non loin des forgerons, déjeunes garçons, ou 
» prisonniers et les otages, s'occupaient à préparer 
s carreaux d'arbalètes, des flèches à feu, à empen- 
r des viretons; d'autres polissaient l'acier des cui- 
sses et des brassards; d'autres travaillaient de longues 
:es de tremble et de frêne, et tournaient les hampes 
s lances, les manches des maillets et des masses 
irmes. Dans les salles séparées, des femmes même, 
us la surveillance d'un vieux routier, confectionnaient 
s chemises de. serge , piquaient des gambesons. 
iUes-ci brodaient des bannières ou décoraient le ci- 
1er des casques; celles-là faisaient de la charpie et 
s bandages; enfin, tous les métiers utiles à la guerre 
irchaient à la suite de la grande compagnie d'aven- 
re de Frà-Moriale, et témoignaient par quels moyens 
chef habile était parvenu à faire un peuple à part, 
I peuple armé, organisé et administrer régulièrement 
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de ce rainas de bandits ralliés sous son e 
La belle Cordière et le vieillard par?inren 
vn bâtiment spacieux et de noble apparence 
vingt détours, ils arrivèrent dans une salle te 
nattes; un lit, quelques escabeaux, une table 
saient presque toute la décoration; mais un 
terrasse, garantie sur les côtés des ardeurs 
et des vents du nord par des treillis entre 
plantes grimpantes de toutes sortes, y about 
dehors. 

— Voici votre logement, dît Odette à Tadd< 
combien de temps? je l'ignore; car ici, comme 
nous devons tous nous soumettre aux caprices 
comme à la volonté du maître. Mais rassur 
ajouta-t-elle en lui tendant la main, votre 1 
parbii nous... ne sera gênée qu'à peine, et 
vous manquera. Ce jeune soldat, que déjà v( 
vu, sera votre compagnon, plus encore comn 
teur que comme gardien; et moi, chaque jour, 
drai, tout ainsi qu'autrefois, vous visiter, mon 
Elle fit un mouvement pour s'éloigner, Tî 
retint par cette main qu'il pressait encore. Di 
droit où il se trouvait maintenant, isolé, con 
enchantement, de tous ces objets, de tous ces 
clés qui l'avaient si fort troublé, n'entendan 
plus le bruit de ces ateliers de guerre dont 
seul avait suffi pour prolonger ses émotioi 
l)les, il était rentré complètement dans le s( 
• de son existence. L'abri sous lequel il se le 
murailles verdoyantes et fleuries de sa terrassa 
de la mer, qui alors, calme et immobile, reflets 
du ciel et les rayons brisés du soleil, lui avaiei 
tout à eoup son assurance et sa sérénité. 
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Après avoir regardé Odette, à son aise cette fois, et 
on air paterne : 

— Vous me quittez déjà! dit-il; restez, restez encore 
*ès de moi, mon enfant; vous êtes le seul être dans 
î pays sur lequel je puisse arrêter mes yeux avec 
laisir, dont le son de voix ne me soit pas étranger, 
épais tant d^années que nous ne nous sommes vus, nV 
)n8-nous donc rien à nous dire ? Ne m'expliquerez- 
)us point comment , vous que j'ai laissée là-bas, si 
unette, si timide, au milieu des pauvres cordiers de 
arpentras, je vous retrouve ici parmi les bandes 
un... condottiere? Ce terrible Moriale, sur lequel 
)us semble? exercer un pouvoir si grand, comment 
ivez-vous suivi? Qui peut vous forcer de vous asso- 
er à ses destinées aventureuses? Seriez-vous sa 
imme? 

Odette tressaillit à cette question; mais se remettant 
resqne aussitôt et relevant la tête : 

— Il est chevalier de Saint-Jean, dit-elle; le pape lui 
;u1 pourrait le relever de ses vœux. Mais que la honte 
;tombe sur qui de droit! Mon sort, je ne me le suis 
as fait; il m'a été imposé ; pejit-être afln que ce qui 
oit s'accomplir's'accomplisse. Et, comme le vieillard, 
raignant d'avoir trop brusquement réveillé en elle de 
icheux souvenirs, essayait par ses gestes et par ses 
aroles de se disculper, en invoquant la vieille et pro- 
mde affection^qu'il lui avait toujours portée : — Oui, 
ous avez raison, mon père, reprit-elle. A qui puis-je 
le confier, si ce n'est à vous? Vous m'entendrez donc, 
t, après Dieu, vous serez mon juge! 

Ils s'assirent sur un banc qui régnait le long de la 
errasse, et Odette, reprenant sa vie depuis ce jour 
éfastè où le fout lépreux avait abandonné à la hâte 
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sa cabane da mont VcDtoux, commen ça t 



VIII. — UNE COUB D'AMOUB. 

Nous allons résumer les faits, non tels al 
que la belle Gordière put les raconter à Tad 
a?ec la déduction nécessaire à Tintelligence 
histoire, en remontant josqu*au 6 avril 13S 
décisif où nous avons laissé dans Téglise Sain 
à Avignon, Pétrarque en extase devant Laoj 
réal immobile et sombre devant Odette. 

Le nouveau chevalier de Saint -Jean de J 
venait d'être admis au service du roi de M 
seigneur de Montpellier, qui avait une résic 
dans la ville papale. Se promenant de grand 
la place Sainte-Glaire, moins dans Tintentioi 
à Téglise, que de passer en revue les jolis n 
s'y rendaient, il crut apercevoir sous le po 
figure qui ne lui était pas inconnue : c'était 
jeune garçon portant plume noire à son bérc 
d^argent à sa ceinture. 

— Mordieu! se dit-il, ou je me trompe fon 
là mon très-cher et très-déloyal ami François 
avec lequel j'ai un ancien compte à régler rel 
à la gentille fillette, mes premières amours, 
le sur l'heure, vaut mieux tard que jamais. 

Il suivit donc la foule des dévots, coudoyi 
doyant les hommes pour aller de l'avant, mai 

* Mille trecento venU'selte appunto, 

Su l'ora prima il di sesto d'aprile, 
(Pétrarque. Sonnet 
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ortoLsemeDt les dames prendre le pas sur lui ; d'où 
*ésa1ta que, sa galanterie et sa rudesse mises en 
lance, il n'arriva qu'à son tour, sans pouvoir de 
ime saut rejoindre celui qu'il poursuivait. Après 
3ir, de tous côtés, fureté des pieds et des yeux dans 
oflise, il se trouva, à son grand ébahissement, face 
[ace avec la belle Gordière. Ainsi, par un jeu du 
sard, ce grand pourvoyeur du destin, tandis que 
ançois d'Arezzo, en cherchant jQdette, rencontrait 
nre, Guillaume de Montréal, en poursuivant Fran- 
is d'Arezzo, venait de retrouver Odette! 
Son premier mouvement fut de colère plus encore 
e de surprise, i 

— - Il ne niera pas cette fois ! murmura-t-il. Quoi ! 
18 sa blanche et soyeuse enveloppe d'hermine, le 
mpagnon n'était donc en réalité qu'un traître, trois 
s fourbe et menteur, par le visage, par le cœur et 
r les lèvres! Mais il payera cher sa trahison. J'ai 
*u les ordres, et^pomt ne veux troubler le service 
in, mais je vais l'attendre à la sortie, et malheur à 
ss, maître François ! 

U l'attendit en effet, rugissant tout bas et fermant 
poings. D'abord il vit Odette suivant humblement 
dames Estéphanette de Gantelme et Laure de Sade; 
is, à la suite d'Odette, venait immédiatement le 
on! Guillaume fendit la foule, sans courtoisie cette 
! pour qui que ce fût, et s'avança vers lui, serrant 
plus en plus Içs poings à mesure qu'il l'approchait, 
ns cet instant, François d'Arezzo l'aperçut; pous- 
it un cri de joie, il s'élança à son cou et l'étreignit 
rivement et avec de telles démonstrations, que cha- 
se retourna, souriant, pour contempler ce couple 
vrais amis. 
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Comme une mouche prise dans da miel, Montréal, 
à moitié paralysé, n'osa, devant tant d'honnêtes gens, 
accueillir à bras raccourcis celui qui semblait s'éjonir 
si franchement de sa rencontre; mais sur-le^hanpil 
entama l'explication, et Pétrarque, après la lui avoir 
donnée claire et concise, autant que ses émotions ré- 
centes le lui permettaient, bénit le ciel qui venait de 
lui envoyer son meilleur ami pour ôtre le confideat 
de son nouvel amour. 

Depuis ce jour, sur les bords de l'a Sorgue etdi 
Rhône, dans les promenades les plus fréquentées par 
la bonne compagnie d'Avignon , partout où la beBe 
Laure se montrait, suivie de sa jolie camériste, oi 
voyait deux jeunes hommes, les bras entrelacés, mar- 
cher sur leurs traces, et, de temps à autre, pressait 
le pas, les devancer pour les regarder passer. Malgré 
sa riche toilette, malgré ses blanches épaules, sa tàe 
élégante, ses yeux resplendissants et ses sourcils res- 
sortant noirs comme ébène sous sa chevelure dorée, 
la dame cependant n'éclipsait pas encore la suivaMt 
On se demandait laquelle des deux blondes devait être 
préférée; on se demandait si ces deux jeunes bomines, 
rivaux inoffensifs, brûlaient pour la même, ou si cha- 
cune de ces belles avait à s'enorgueillir d'une con- 
quête. Bientôt les premiers vers de Pétrarque pan- 
rcnt; le nom de Laure s'échappa sonore, vibrant, 
impérissable, de la lyre du poêle. Les curieux surent 
à quoi s'en tenir sur son compte. Dans le même temps, 
l'amour de Montréal pour Odette se ravivant avec plus 
de violence que jamais , les regards fixes , ardents, 
presque farouches, qu'il arrêtait sur la jeune fille dé- 
cidèrent de même la question pour lui; et l'on s'inter- 
rogeait de nouveau pour savoir lequel 4es deux savait 
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le mieiix aimer, da poète aux rimes plaintives, à Taliure 
timide et mélancolieuse, ou du frère hospitalier, avec 
son air hardi, brusque, oriflant, et qui semblait mor- 
dre dès yeux ? 

Ne vous y trompez pas, ces distinctions subtiles 
préoccupaient vivement alors les habitants de la Pro- 
vence, élevés à Técole de leui^ vieux troubadours. 
Dans la ville des papes surtout, les questions amou- 
reuses se traitaient avec non moins d'importance que 
les questions ecclésiastiques. 

Les vers qui célèbrent sa beauté ont chatouillé la 
vanité de Laure. Elle se garde bien d'encourager 
hautement les élans du jeune homme vers elle; elle lui 
tient sa maison fermée , et peut-être aussi son cœur; 
mais cet amour qui doit durer vingt ans, aux mêmes 
conditions, elle connaît Tart d'en entretenir la flamme 
diaste et pure par un manège de vestale coquette. 
Tout en feignant de vouloir échapper aux poursuites 
de Pétrarque, elle sait habilement se trouver sur son 
passage; et le voile qui lui sert à dérober ses charmes 
aux regards du poète, se soulève parfois pour lui payer 
on sonnet par un sourire. 

Ohl qu'il n'en est pas de même de sa demoiselle 
d*atours à l'égard de Montréal! Celle-ci a senti son 
aversion primitive croîU'e de plus en plus. Les che- 
veux rouges du galant, ses regards convoiteux l'épou- 
vantent, bien qu'à tout prendre il soit de belle et 
bonne apparence; et, loin de vouloir l'attirer par des 
sourires, ^n visage n'a jamais pour lui que des airs 
de dédain et d'antipathie. 

Mais noUre chevalier n'en sent que plus vivement 
redoubler sa passion; il n'est pas homme à se laisser 
abattre pour si peu; il n'est pas homme surtout à s'a- 
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vcnturer dans la voie où marche devant ] 
le poëte, les yeux aax éiel et le cœur et la 
d'un doux émoi. Chercher des rimes, comp 
les, rire aux anges, écouter lever les avoine 
le réveil des marjolaines, voilà le métier tel < 
prend notre bon François; Guillaume Te 
autrement! Il guette la Cordière; il la guet 
tours de la maison qu'elle habite, à Téglis 
Claire où il Ta revue, dans le faubourg ûet 
où Ta rencontrée Pétrarque. Une seule 
trouve, non même seule, mais simplcme 
pagnie d'une autre demoiselle chambrii 
aborde, saisit d'abord par le bras Odeti 
crainte qu'elle ne lui échappe. A l'effroi (\ 
sur la flgure de sa compagne, l'autre jeui 
pouvante et se sauve en criant : A l'aide! 
Les archers de la ville arrivent; Montréal 
et rentre chez lui tout ému de confusion et 
de colère et de rage. 

Un instant après, Pétrarque vint le rejoii 
nant de bonheur. Il avait renconué Laure s 
un arbre en fleurs que le vent secouait si 
A la vue de son idole lui apparaissant aii 
au milieu d'un nuage de blancs pétales, 
travers les flocons d'une neige odorante, 
nation s'est exaltée; il a, sur cette poétique 
composé l'un de ses plus beaux sonnets, et 
l'en tendre le premier. 

Montréal l'envoya au diable, lui et toui 
reux qui pouvaient se repaître de mets s 
Un projet lui était né, projet dont la rém 
raissait immanquable et qu'il s'étonnait de 
conçu tout d'abord. U se présenta au logis 
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8 de Sade, le mari de la belle Laore, 8*étayant, 
tre admis dans sa maison, de son titre de che- 
de Saint-Jean-de-Jérnsalem et de la protection 
le dont rhonorait le roi de Mayorque. Une fois 
les occasions ne devaient pas lui manquer pour 
itrer Odette toat à son aise, 
sire Hugues 8*étonna d'abord du sans-façon de 
teur, qui lui arrivait ainsi sans parrain et sans 
i; puis, reconnaissant le compagnon fidèle du 
sa jalousie s*éveilla; il crut à quelque manœuvre 
9, et le reçut si froidement et de telle sorte, 
ontréal, furieui, le quitta, jurant que de sa vie 
entrerait dans cette maison, sinon pour y mettre 

is Avignon alors habitait aussi une de nos an- 
!S connaissances, maître Convennole le gram- 
n, qui devait y finir ses jours, soutenu par 
enfaits de son élève bien-aimé, François Pé- 
e. 

matin que nos deux amis s*étaient rendus près 
, la porte s'ouvrit et donna passage à un jeune 
!r en pourpoint noir, en manteau gris, coiffé 
tre et botté d'un cuir à boucles. Couvert encore 
X)ussière de la route, il arrivait tout frais à 
)n, et sa mule haletante soufflait dans la cour : 

le troisième écolier de GarpenUas, Nicolas 
zo. Etabli notaire à Rome, il ne vise maintenant 

jnoins qu'à être nommé notaire apostolique, 
it à cet effet qu'il s'est rendu à la cour ponti- 

ivennole et Pétrarque se levèrent à son arrivée 
ibrassèrent tendrement; Montréal ne bougea de 
et se contenta de lui faire un salut de la main : 
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il avait encore sur le cœur le souyenir delei 
débats. 

Nicolas Lorenzo connaissait Tart d'exp 
amis à son bénéfice. Il se fit conduire par 
chez le cardinal Golonna, protecteur du ] 
quinze jours après, quand on ne le croyait o 
de ses intérêts et de son brevet de notaire 
que, non sans surprise, ses anciens condis 
prirent que le cardinal Golonna, qui Tava 
grande considération, vu ses talents et son é 
venait de le présenter chez mcssire Hugues 
oùî il avait été courtoisement accueilli. 

A celte nouvelle, Montréal jeta feu et fl« 
il se disposait à lui faire un mauvais parti, q 
dre lui vint d*accompagner à la cour du no 
de France, Philippe de Valois, le roi de A 
son maître. 

Bon gré, mal gré, la rage au cœur, il 
quitter Avignon, laissant auprès de la b 
dière son éternel rival, à qui son absence 
bien profiter! 

En effet, Odette, que l'habitude de vivr 
lieu avait mise à même d'apprécier mieux < 
l'avait fait autrefois la faconde de maître N 
tarda pas à prêter doucement l'oreille à ses 
rôles. Celui-ci, adroit et rusé, savait à prc 
naître mille occasions de la rencontrer seul* 
changer du moins quelques mots avec el.< 
commençait pour lui ses doux rêves, tout ei 
cependant qu'avec un mari semblable, la i 
de la juive ne pourrait jamais s'accomplir. ] 
de penser que d'un notaire on puisse jamai 
roi, voire même un prince! Mais, après tout 
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reaait « se faire nommer notaire apostolique» comme 
bien elle l'espérait, la condition n'était pas encore à 
dédaigner. 

Une année passa, puis une autre, pendant lesquelles 
!e futur notaire apostolique fit plusieurs voyages dlta- 
ie en Provence pour hâter la réalisation des espé- 
rances qu'il avait fondées, d'une part sur le saint pon- 
llié, de l'autre sur la belle Gordière. Des deux côtés, 
entendant, si l'avenir lui présentait des chances favo- 
rables, le présent était stérile, et ne lui offrait rien 
]ui pût satisfaire à sa double soif d'amour et d'am- 
^tion. 

Un matin, comme Odette se tient à l'église près de 
sa maltresse, et que, prosternée, elle adresse des 
jrières, qui toutes sans doute ne sont pas dans son 
ivre d'heures, une lettre glisse sous ses yeux, qui 
dors touchaient presque les marches de l'autel, et le 
nessager inconnu, mystérieux, disparaît. 

Rentrée au logis, Odette s'enferme, et, le cœur 
nattant à triple mesure, elle déroule celte épUre par 
aquelle Nicolas Lorenzo lui apprend que les obstacles 
osqn'alors opposés à leur union n'existent plus : avant 
)eu, il sera près d'elle avec les étoffes et les joyaux 
[u'il loi destme. Il a l'espérance que le cardinal Colonna 
oi-fliéme, son protecteur et son compatriote, leur 
lonnera la bénédiction nuptiale. 

A cette annonce si pompeuse et si positive, le cœur 
l'Odette s'ouvre à une joie immodérée. Mais après 
[umze jours d'attente vaine, au lieu dé l'épouseur, c'est 
in nouveau message qui lui arrive. Nicolas est retenu 
Rome par sa mère, grièvement malade. Avant de mou- 
ir« la digne femme veut voir sa future bru pour la bénir. 
l'est donc Odette qui doit faire le voyage,* si l'amour 

6 
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da fils lui est cher, si les dernières volontés d'une 
mourante sont sacrées poor elle. Lliommeqailaii 
remis le double message se chargera de raccompagner 
en roate, de veiller sur elle, et ne la quittera que pour 
la laisser sous la protection de sa nouvelle mère. 

L'épllre longuement développée, tournée avec œl 
art profond, cette dialectique passionnée que possédift 
le Romain, jeta d*abord Odette dans Tlndéclsion et II 
perplexité. A force de la relire, comme elle avait fia 
de Fautre, la conviction lui* vint. N*était-ce point cn- 
auté que de résister aux supplications d'un épooz, à 
la demande d'un fils? D'ailleurs, elle, pauvre servante, 
n'osera-t-elle rien pour celui qui ne craint pas de re- 
lever jusqu'à lui? Si elle a rêvé plus haut, doit-il en être 
responsable, et l'amour dont il lui donne sifortepreave 
en est-il moins dévoué et méritoire? 

Elle a résolu d'en parler dès le lendemaia à sa daiM 
et noble bienfaitrice; mais le lendemain, dès l'aobe, 
toute la maison de Sade, celle de Noves, et vingt autres 
des mieux famées d'Avignon, sont en rumeur de fête. 
Déjà la belle Laure est sur sa haquenée, richemeM 
caparaçonnée et blasonnée d'une étoile à huit rayons. 
Son mari et d'autres cavaliers, des preoûères famittei 
de Provence, se disposent à lui faire escorte. Par favev 
spéciale, Odette est de la partie, et doit trouver [riace 
dans un chariot couvert. Au milieu des embarras, 
des affaires et des plaisirs de cette grande, journée, 
peut-elle entretenir sa maîtresse de ses projets de ma- 
riage et de départ? Elle l'espère toutefois. 

On s'est mis en marche, traversant la ville et recrU' 
tant çà et là de nouveaux compagnons et de nouvelles 
compagnes de voyage. Le peuple, qui connaît le bal 
de cette chevauchée, se met aux portes et applaudit ei 
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voyant passer. A peine hors des faubourgs, la bande 
ossit encore de dames et de chevaliers venus des 
tâteaox environnants. 

Où tend ce noble et brillant pèlerinage? Qui donc 
éoccupe si vivement toute cette fine fleur de cbcva- 
rie, toutes ces beautés, perles précieuses de la con- 
gé? Je Tai dit; dans la ville pontificale d'Avignon, 
»mme dans le comtat Vcnaissin, comme dans le reste 
s la Provence, les hautes questions d'amour et de 
ilanterie étaient traitées avec une importance telle, 
le le peuple lui-même s'émouvait à la discussion, 
souvent y prenait part dans ses causeries de la 
jsprée. 

Au milieu de cette époque rude et barbare, où la 
lissance politique, mal assise encore, sentait le sol 
ébranler sous elle; où chacun pour soutenir son droit 
I appelait à l'Ëglise, à la guerre, à la violence, ja- 
aîs à la raison; où le brigandage s'organisait avec 
gularité de ville à ville, de château à château; où 
nt de crimes enfin passaient inaperçus, ou du moins 
iponis, des fautes, à nos yeux bien légères aujour- 
bai, trouvaient leur châtiment. La galanterie avait 
m code, et malheur à qui osait enfreindre un seul de 
s articles! 

Dès le douzième siècle, une cour d'amour, cour 
énière et ouverte, oimée de nobles dames et de 
levaliers du pays, avait été instituée en Provence, 
os la hante protection de la famille de Baux. 
Une seconde lui a succédé : c'est la souveraine cour 
?5 Dames de Romanin, d'M ressortlssent celles de 
gnes, de Die, de Pierre-Feu, de Tarascon, et dont 
présidente n'est autre que l'illustre Estéphanette de 
smtelme, tante de Laure. Là se discutent, avec toute 
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FalTétcrie, la mignardise des plaidoyers de boudoirs 
et de raelles, les hautes questions soumises à ces juges 
d'espèce à part, qui ne portent Fhermine que sur km 
corsage; là se rédigent, en bonne et due forme, son 
la pl^me d*un clerc, les arrêts qui doivent atteindre la 
amoureux félons, convaincus de foi mentie; arrêU 
exécutoires dans le plus bref délai, et qui ferment dfr 
vaut le condamné, soit pour un temps, soit pour Ja- 
mais, toutes avenues conduisant au logis des dames 
dignes de ce nom. Hâtons-nous de le dire cependiirt, 
les plaids sous l'ormel, ces graves débats devant le 
prince du Puy vert, le prévôt de l'Aubépine, k sé- 
néchal des Eglantiers, tous officiers du parlemaii 
des dames, contribuèrent pour leur part à la civilisa- 
tion précoce de la Provence; 

Les troubadours, et les institutions nées d'eux, ai- 
dèrent à tempérer la violence des mœurs; ils imprimé 
rent à la France et à lltalie, avec Taide des croisades 
ce mouvement littéraire et régénérateur que les fuyard 
de Gonstantinople, sous un siècle entier depédantisme 
éteignirent plutôt qu'ils ne l'avivèrent. Ce qui mainte 
nant nous parait puéril et ridicule, pourrait bien avoi 
été alors une des causes premières de cet état de pei 
fectionnement indéfini qui nous rend aujourdliui s 
fiers de nous-mêmes, et parfois si injustes envers ceu 
là à qui nous le devons. 

Quoi qu'il en soit, c'est à la Cour d'Amour, c'es 
près d'Estéphanette de Gantelme que se rend mainte 
nant, par cette belle Journée de clair soleil, la nobl 
caravane. 

Le château de Romanin a vu lever son ponMevis su 
le dernier des invités; l'entrée en est désormais in 
terdite aux profanes, quoique le premier Jour ne soi 
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•nsacré qu'à Texamen préliminaire des causes sou- 
ises à la cour. Le leDdemain comparaîtront les parties 
tées devant le tribunal, et, la messe entendue en côm- 
an, chacun songera à ses fonctions de rapporteur on 
îjuge. 

Certes, si jamais la beauté, le talent, la noblesse, 
it concouru à ruiustratlon d'une cour de justice, ce 
1 ce jour-là, à Romanin. Sans parler des gens d'Eglise 
; des hauts bourgeois, qui, décorés de la ceinture 
ilitaire tout aussi bien que les chevaliers, vivaient 
^ec ces derniers sur un pied de parfaite égalité, nous 
terons, parmi les plus nobles et les plus illustres, 
élion de Villeneuve, viguier de Marseille, nouvelle- 
lent arrivé d'Italie, où il a commandé les armées du 
>i Robert; son- fds Arnauld IV, qui devait plus tard 
kériter le surnom de Grand,^ au service de la reine 
eanne de Naples, petit-GIle du roi Robert. 

Après eux venaient le baron d'Agoult, grand séné- 
bsd de Provence, mais moins fier de ce titre que de 
ft descendance du célèbre Guillaume d'AgouIt, lequel 
vait été, en vers et en chansons, le rival de Thibaud, 
omte de Champagne; le seigneur de Blacas, Pierre 
ioniface, Bernard de Parasols, tons trois chevaliers, 
DUS trois poëtes, et tous trois soutenant dignement 
3ur double qualité. 

Parmi les plus belles conseillères, on distinguait 
Planche de Pontevez, surnommée Blanche -Fleur, 
(rillande d'Agoult, Huguette de Sabran-Forcalquier, 
kmable de Villeneuve, Douce de Moustier, Rixande 
le Puy vert, la marquise de Saluées, la vicomtesse de 
rallard, Antoinette de Cadenet, et Isoarde de Roque- 
éoUle; telles étaient celles qui, avec Laure de Sade, 
i reçu des mandats pour comparoir, au lieu d'en 
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envoyer, s*il s'était agi, dod de punir la mé 
et la tromperie, mais de donner un prix à la pli 

Revêtues des habillements dont elles avaient 
de se munir pour entrer en fonctions, les ui 
talent les plus jeunes, portaient par-dessus le 
un surcot qui leur couvrait modestement la p 
et remontait jusqu'au cou : leurs blanches i 
dérobaient sous des gants de soie, brodés à 1 
mes; une aumônière de velours, un chapelet d 
pendaient à leur ceinture, et, selon Tusage d"; 
d'après les privilèges de leur naissance, une c( 
d'argent encadrait leur front pur et gracieux. 

Les autres, les matrones pour la plupart, a 
bre desquelles figurait la dame Estéphanette < 
telme, se montraient vêtues de robes vertes < 
rantes, coupées à la grancT gorge, c'est-à-dire 
vrant amplement la poitrine. Pouvoir se moi 
dame gorière était aussi, à cette époque, faire 
de noblesse. Elles avaient pour coiffure le , 
haut bonnet pyramidal, derrière lequel descei 
voile, et les perles, et les pierreries brillaient 
colliers et jusque dans leurs cheveux. 

C'est dans cet équipage que, après avoir 
nouveau connaissance du r^Iement, s'être li 
de la nature des causes à juger pour le len 
elles allèrent tontes, en compagnie de leurs es 
visiter les salles, les terrasses et les courtils du < 
pour faire honneur à leur hôtesse. 

En parcourant les remparts, tournant les yt 
le bourg de Romanin qui s'étendait au-dessou 
Amable de Villeneuve, la première, fit rema 
ses compagnes un amas assez considérable d'I 
à longues capes et à larges chapeaux, d'une t< 
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étrange et sinistre, qui se tenaient sur la place du 
narché, devant les quelques échoppes que venaient 
fy construire des marchands... 

Mais de quoi pouvaient donc tant s^cArayer ces jo- 
lies peureuses? Ne se trouvaient-elles pas là bien proté- 
gées par des remparts, par des fossés, par un pont- 
levis, et smtout par le courage et le dévouement 
éprouvés des nobles seigneurs, voire même des bons 
bourgeois qui les entouraient? 

Elles n'y songèrent plus. 

Des voyageurs arrivés devant rentrée principale 
du château ont fait retentir leur cor. Au qui-vive de 
lliomme chargé de la garde du pont-levis, ils répon- 
dent en arborant une bannière sur laquelle se lisent 
ces mots : Consistoire du beau Verger, Ce sont les 
sept mainteneurs de la gaie science de Toulouse, 
institution poétique qui, sous le nom de Jeux Floraux, 
devait se prolonger si longtemps, grâce aux bienfaits 
de Clémence Isaure. 

Malgré la distance, bravant la fatigue et les périls 
même de la route, car depuis quelque temps des ban- 
des de malfaiteurs se sont montrées du côté de Nîmes 
et de Montpellier, ils viennent assister aux nouvelles 
séances de la cour d'Amour, et ils arrivent à jour fixe. 

Estéphanettede Gantelme, avec sa suite, s'empresse 
d'aller à la rencontre de ces dignes hôtes, dont la plu- 
part sont connus d'elle, et estimés comme ils le méri- 
tent : leur présence la comble de joie et d'orgueil, et 
lui fait présager quel éclat doit environner ces glo- 
rieuses assises auxquelles elle va présider. Une nou- 
velle surprise de ce genre lui était encore réservée.^ 

A peine venait-on de quitter la salle où le souper 
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avait été servi sar plnsicui^ tables, va le nombre des 
convives, qu'un bruit de tabourins se fit entendre ao 
dehors, et Ton apprit que les quatre Marnons de te 
ville d'Aix, leur chofen télé, tous vêtus déjeune et de 
rouge, ainsi que Texige Tordonnance des syndics, de- 
mandaient gîte et réconfort, désirant, en leur qualité 
de poètes, assister aux solennités du lendemain. 

Les Marnons, rimeurs satiriques, nommés d'office et 
payés par la municipalité d'Aix, étaient de simples »^ 
tisans, sans instruction aucune, chargés de faire jus- 
tice par leurs chansons des délits que la loi ne pouvait 
atteindre. Si un ménage querelleur troublait par ses 
cris le repos des voisins; si une jeune fille, par trop 
frisquette, s'en laissait conter par deux amoureux à 
la fois; si un jeune garçon, pris d'ambition, courtisait 
une vieille, douée seulement à ses yeux de terres oa 
de rentes, les Marnons se présentaient au logis des 
délinquants, lesquels étaient bien forcés de leur ou- 
vrir la porte et de les entendre sans souffler mot, car 
si refus leur était fait de les recevoir, c'est dans te 
rue alors, sur les places publiques, au milieu d'an 
cortège affriandé par le scandale, qu'ils poursuivaient 
les coupables, et leur sanglaient à la face leurs ven 
moqueurs et grossiers. 

A une époque où la licence de la presse ne pouvait 
exister encore, et pour cause, les magistrats eux-méflieB 
avaient cru devoir, dans l'intérêt des mœurs, créer 
l'abus de la parole *. 

La dame de Romanin, quoique flattée de yoû' les 
Marnons eux-mêmes accourir à son appel, ne crut pu 
devoir, pour le moment, les admettre dans sa société, 

* Il est vrai que, dans ce cas, le créer c'était le réfier. 
Les Marnons recevaient une subvention. 
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iposée de ctergîe et de chevalerie. Us n'a- 
mandé que le gîte et le réconfort; elle leur 
on grand bassin plein de viandes diverses, 
( d'herbes aromatiques, du vin autant qu% 
lient boire sans arriver jusqu'à Tivresse. 
es lits commençaient à manquer, quoique 
; invités dussent coucher deux, trois, et même 
os la même couverture, on donna pour abri 
niers venus une grange, les laissant libres de 
>ser, an moyen du foin et de la paille, une 
tant épaisse et douce qu'ils le voudraient ou 
ient. En outre, le valet chargé de les servir 
t, de la part de leur généreuse hôtesse, douze 
lent, quatre pour le chef, deux pour chacun 
)lytes. 

choses ainsi ordonnées, Estéphanette de 
a rejoint sa compagnie dans une grande 
éclairée à la bougie de senteur, car le soir 
Bientôt un page se présente, portant à la main 
u de buis, orné de rubans, et, de la part 
?s, il Toffre au seigneur de Blacas. 
ieu de la rumeur de satisfaction qui éclate, 
gentilhomme se lève et débite des vers de cir- 
ï sur les Cours d'Amour, vers où chacun des 
trouve un éloge à sou adresse, et que chacun 
; par conséquent. 

le terminé, le seigneur de Blacas, après avoir, 
p d'œil, consulté l'assemblée, dépose le ra- 
*ubané entre les mains de pierre Boniface. 
i,s'étant recueilli quelque temps, prend d'à- 
arole en prose humble. Pardon, dit-il mesda- 
angne provinçale, je trouverais trop bien ici 
es. Et il adressa on salut courtoisaaseigaear 
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de Blacas, puis eDsoite à Bernard de Parasols. Ms 
reprit-U, la langae italienne m'est familière au 
comme à la plupart d*eDtre toqs* et qooiqae i 
façonnée encore aux mnses, elle me fournira pc 
être quelque chose digne de Tanguste aréopage i 
m'écoute. 

Avec âme alors, avec chaleur, d^une voix doua 
pénétrante, il dit plusieurs sonnets qui remplir 
tout Tauditoire d'attendrissement et d'admiration, 
ne s'agissait cependant que d'un pauvre amant q 
malgré plusieurs années de constance et de résig 
tion, ne pouvait obtenir de sa dame que des rega 
glacés, des airs dédaigneux, et à peine un sourire d 
fois l'an. Cette pensée revenait sans cesse, mais aveci 
forme si gracieuse et si inattendue qu'elle en semb 
nouvelle. Le dernier sonnet surtout fit partir un cri 
toutes les bouches, une larme de tous les yeux. G 
fois le poète avait varié son motif. Son chant d'an» 
et de douleur s'était exhalé en voyant des lavandiè 
laver au bord du fleuve le linge de sa bien-aimée« et 
ce sujet, si misérable en apparence, un chef-d'œa 
était sorli. 

Quand Pémotion se fut calmée, que les applaudit 
mehts frénétiques eurent cessé de se faire entend] 
Pardon encore, mesdames, repritPierre Boniface;B 
je vous dois une explication. Le troubadour Fal 
dUzès fut autrefois, par un arrêt de votre cour, a 
damné à la flagellation pour s'être approprié l'œo' 
d'un autre. Je ne veux pas, comme lui, me rend 
devant vous coupable d'un tel crime. Je déclare de 
ici hautement que les vers que je viens de prosod 
tant bien que mal devant vous, et pour lesquels, 
^rand cœur, je joins mes applaudissements aux vOtti 
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: pas de moi, et n'ont poor unique auteur que 
lître et mon ami, François Pétrarque d'Arezzo! 
tte annonce imprévue, tous les regards se tour- 
ontanément vers la belle Laure, qui, ne sachant 
nt déguiser son trouble, prend à part le petit 
: le charge d'aller remettre le rameau de buis à 
d de Parasols. 

i ces doux passe-temps, Theure s'écoulait; le 
•feu avait déjà sonné au village de Romanin, et 
château ne songeait encore à se retirer, quand 
it effroyable s'y fait entendre, 
me si un vent furieux se Sût déchaîné tout à 
tes portes s'ouvrent, se ferment violemment, 
1 craquement sourd et prolongé. Par un élan 
le, l'assemblée entière se lève. Les deux Ville- 
les premiers, font un mouvement pour se pré- 
hors de la salle, afin de connaître la cause de ce 
e, quand, près de franchir le seuil, ils s'arré- 
e gardien du pont-levis, pâle, sanglant, hérissé, 
3ments en lambeaux, s'avance en chancelant au 
de tous. 11 veut articuler quelques mots; un râ- 
entrecoupé seul s'échappe de sa poitrine; ses 
i ferment, ses membres s'agitent sous un frisson 
»f; il tombe à la renverse, laissant voir à son 
srrible entaille béante par laquelle sa vie vient 
happer. 

écuyers du baron d'Agoult arrivent aussitôt, 
ite! alerte! s'écrient-ils; le pont du donjon est 
ibre, et l'on peut se frayer un passage de ce 
» autres abords du château sont tous au pouyoir 
chiens, de ces mécréants! Et ils jettent sur le 
It, encore jonché de fleurs et de verdure, un 
a d'ormes^ dont ils se sont munis à la bflte. 



96 LA BELLE CORDIÈRE. 

Prêtres, bourgeois oa cbevanera, les hommes s' 
parent, et plaçant les dames an milîea d*eax, t 
adressant aux écayers mille interpellatioiis ce 
sur les ennemis auxquels ils ont affaire, ils se d 
vers les cours, marchant serrés, les yeux aux a 
Tarme au poing. 

Une flèche, décochée par un bandit caché dai 
scurité, après avoir enlevé le voile qui couv 
tête d'Amable de Villeneuve, va percer le bras c 
nard de Parasols. Par saint Jean! dit le poëte 
lier, toujours commandant à son esprit malgré 
ril, merci au bandit qui, avec la blessure, m'en 
douce compresse ; je conserverai longtemps li 
trice, sans doute, mais le voile aussi I 

Ils atteignent enGn le donjon, et à peine y s 
en sûreté, que Fhomme qui avait envoyé la i 
sortant de sa cachette, s'approcha. Dame de 
nin, cria-t-il alore, recevez nos remerciements et 
vous pour glorieuse : non-seulement vous avez a 
d'hui donné généreuse hospitalité à des clercs e 
chevaliers, aux Mainteneurs du Gai Savoir et at 
mons, mais aussi à la joyeuse bande des Vieux I 
reaux! 

A la faible clarté du ciel, ceux du donjon rec 
rent, à son vêtement bariolé de rouge et de jau 
chef prétendu des Marnons d'Aix. 

C'est, en effet, sous ce costume que cinq br 
se sont introduits dans le château, dont ils on 
l'entrée anx autres, après avoir surpris et frj 
mort le gardien du pont-Ievis. 

Pendant que ces événements se passaient, G 
retirée dans la chambre où elle attendait sa maîl 
iDojours obsédée par sa même pensée, rêvant à 
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3I1Z0, et à la ?ie noaTelle qui Tattendait à Rome, 
t dlmpatience en ne voTant point la belle Laare 
arriyer. Certain bruit alors, loin de Teffrayer» 
e en elle un sentiment de satisfoction. Des pas 
et pesants résonnaient dans les corridors, et, 
i le côté qu'elle occupait fût exclusivement ré- 
ax dames, elle s'expliquait ces pas en se disant 
os doute quelques-uns des galants seigneurs 
t la conduite à leurs femmes, quand elle enten* 
oix étouffée et balbutiante d'une chambrière 
: — Grâce! pitiél pillé!.. . Puis la voix Jamen- 
approchant de plus en plus, ajouta : — Celle 
18 cherchez, seigneur soldat, c'est là qu'elle 

cet insUnt, le bruit i^oubla, d'horribles cla- 
remplirent le château; les valets fuyaient de 
tés en poussant des cris de détresse. Odette 
orte s'ouvrir; un homme entra. Elle songea 
: à se jeter à ses genofux et à lui crier à son 
— Pitié! pitiél Mais cet homme, c'était Mon- 
lle le reconnut et s'évanouit Quand elle revint 
1 crime était consommé; où l'amour ne pouvait, 
ace avait prévahi. 

t endroit de son récit, la b^le Cordière s'inter- 
t, évitant le regard de Taddeo, cacha entre 
is son front couvert de rougeur. « 



iX. — ODETTE Er JEANNE. 

rUr du jour où cette invasion subite de bandits 
I ai brusquement les assises de Romanin, i'his- 



98 LA 3ELLB GORDIÈBB. 

toire de la belle Gordière n'avait plus été qa< 
séquence de celle de Guillaume de Montréal. 

Gelui-cl, après avoir accompagné Jac 
Mayorque à la cour de France, apprenan 
guerre s'émouvait du côté du Nord, avait ol 
son maître la permission d'aller rejoindre 
peaux du roi de Hongrie. 

Dans le siècle précédent, Charles II d'Anj( 
Boileux, s'était vu, par droit d'héritage et par 
possesseur à la fois du comté de Provence 
royaumes de Naples et de Hongrie. Aujourd 
fils Robert, déjà vieux, gouvernait Naples e 
vence; son petit-fils Gharobert, la Hongrie 
donc près de ce dernier que Montréal se ren 
dant jrois ans, il se signala par de tels actes 
vouré expérimentée, de témérité sagace, qui 
bert, par un honneur insigne, lui confia la 
ses deux fils, Louis et André, afin que cesdeu 
princes, encore adolescents, fissent près de 
apprentissage des armes. 

Mais cette distinclion excitait contre Mo 
haine et la jalousie des seigneurs hongrois, < 
tôt ne tardèrent pas à lui en donner des pre 
bliquement, par de% n^enaces ou des railler 
railleries Montréal répondit par des injures; 
naces, par des coups d'épée. 

Le roi crut se montrer généreux envers 
renvoyant -de ses Etats sain et sauf, mais sar 
der à ses services la plus minime des récomp 

Irrité, dépité, maudissant la Hongrie, se 
seigneurs et son souverain, notre chevalier 
vers la France, et les projets qu'il caressa d 
route eurent bientôt effacé le souvenir de s 
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rtnres. Il allait d'abord rejoindre son père afin de 
(ionterse8financc8.Unefois>arunbon pied degen- 
omme, il irait demander an commandement an roi 
bert on an pape; à nal. autre! car, autant que faire 
pourrait, il désirait séjourner en Provence, où l*at- 
ut encore cet amour obstiné que le temps n'avait 
vaincre. 

\rrivé dans sa ville natale, il apprit la mort de son 
*e. Celui-ci avait partagé ses biens entre ses deux 
res fils, nés d'un second lit; le roi Robert était à 
pies, où il présidait aux fiançailles de son petit neveu 
dré et de sa petite-fille Jeanne. Quant au pape, pour 
ver la prétention d'entrer à son service, avec titre 
office, il fallait, avant tout, déposer cent écus d'or 
re les mains du trésorier de la daterie. Débouté 
â de toutes ses espérances, Montréal, sous la ma- 
iction déjà lancée par lui contre la Hongrie et son 
iverain, est tenté de faire passer à la Provence 
tat d'Avignon, le roi Robert, le pape, et jusqu'à son 
*e lui-même, mort si mal à propos. 
[Jne seule douce lueur lui reste dans l'esprit : il va 
oir Pétrarque, il va revoir Odette! 11 court au lo- 
uent dupoëte : celui-ci n'habite plus Avignon, mais 
idnse, à six lieues, du côté de la Durance, aux 
rces de la Sorgue. Sa première pensée est de s'y 
dre stu'le-champ; mais une autre pensée, plus 
ssante, jette celle-là de côté. Il veut auparavant 
)iilr ses yeux de l'aspect de la belle Gordière. Il la 
itte, il la cherche; il la trouve enfin, comme naguère, 
promenade des remparts, toujours en compagnie 
^ dame. Odette s'est-elle déjà aperçue de sa pré- 
ce? Il l'ignore, il en doute, il l'espère! car sur les 
,18 de la Gordière un gracieux sourire a passé; une 
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douce préoccupation a semblé s^emparer d'elle, 
quoi n'en serait-il pasTobjet? Quelle femme pe 
insensible à un amour qui résiste k trois annéei 
sence, surtout lorsque cet amour part d'un l 
qui n'est plus sans quelque illustration? 

Le cœur et Tesprit réconfortés, Montréal n 
son hôtellerie, désireux de souper, et de bien » 
car son imagination est en fête maintenant. £ 
disposition où il se trouve, grâce à ses nouvelles 
il lui fâche même de ne pas avoir un compagne 
s'en servit-il que pour se mettre au courant des 
événements survenus dans Avignon durant se 
sence, il payera double écQt bien volontiers. 

Il parcourt donc les divers groupes qui peup 
grande salle commune de VosleL Ici des pèlcric 
colporteurs, des porie-balles, des patenôtlers, 
de vingt villes différentes pour quémander des 
gences, vendre leur marchandise ou faire bénir 
pape leurs chapelets et leurs scapulaires, ne eau 
que des affaires de l'Eglise : Montréal passa. Plu 
un autre groupe, composé de gens de métier, 
tait la place que devait occuper chaque corpors 
la procession prochaine : il passa encore. EnGn 
un troisième cercle, un peu mieux nippé, où la ; 
surmontait le chaperon, où l'épée se montrait s* 
cape, il entend parler de fêtes, de plaisirs, et o 
des dames de la ville; il charge l'hôte de demai 
ces honnêtes gens si, parmi eux, il n'en est | 
assez couriois pour partager le souper d'un chc 
de Saint-Jean, nouvellement arrivé de Hongrie, 
a horreur de la solitude à table. 

Montréal s'était fait servir dans sa chambre-. A 
de quelques instants, l'hôte lui présente un in 



LA BELLE GORDIÈRE. 101 

lluseiÉ bonne apparence, malgré son air contraint et 
rilenx; Téta a?ec quelque recherche d'un pourpoint 
Ipé, rapiécé aax coudes, mais d'une forjue élégante 
t fort à la mode. 

A peine sont-ils attablés que, dès les premiers mots, 
lontréal, désappointé, reconnaît qu'il a affaire, non 
nn Avignonnais capable de Finstruire de ce qu'il veut 
a?oir, mais à un étranger, à un Italien, qui n'a jamais 
éjoamé à Avignon qu'en passant, et qui n'y connaît 
lersonne. Il n^osa le mettre à la porte cependant, et 
e résigna à se servir de son vis-à-vis simplement 
omme d'une machine à parler et h trinquer. 

D'abord il s'enqnit de lui, par forme de politesse 
lias que par curiosité, du motif qui l'avait amené dans 
e comtaL L'étranger balbutia quelques paroles inin- 
elligibles, puis garda le silence, et ne parla ensuite 
[u'avec une sorte de circonspection, répondant oui 
iQ non, sans perdre un coup de dent, et jetant de 
empsà autre des ah! ah! approbatifs. 

Le souper touchant à sa fin, devenu plus cxpansif, 
I revint de lui-même vers cette première question que 
ai avait adressée Montréal. Celui-ci prêta sur-le-champ 
me grande attention. Un nom prononcé avait sufli 
loor le captiver tout entier. Dès ce moment, non con- 
eot d'entretenir sa loquacité naissante par ses inter- 
ogations, il le mit de plus en plus en verve de causerie 

lai administrant rasade sur rasade. Aussi l'Italien 
l'eut-il bientôt plus de secrets dans sa gibecière, ilsa- 
istic à toutes les demandes qui lui furent adressées; il 
tarla tant qu'on voulut, et il parlait encore quand 
fODtréal, se levant furieux, le saisit à la gorge, et lui 

1 Tider la table en le précipitant du haut en bas de 
'escalier. 

Il B8LIE coiRiiir.nf.. 1 
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G*e8t que notre convive au pourpoint râpé se trom 
être justement l'honnête messager d'amour de Nicfl 
las Lorcnzo. Le matin même, il a remis à Odette 
devant Tautel de Sainte-Claire, cette première wk 
me qui, sans doute, faisait si bien rayonner de]ol 
le visage de la belle Cordiëre à la promenade des rei 
paris. Notre chevalier en sait plus qu'il n'en voub 
savoir. 

Après une nuit sans sommeil, passée à maugrée 
contre le genre humain tout entier, dès Taube, il fil 
seller son cheval et quitte la ville papale, résolu d'aile 
h Montpellier reprendre, comme autrefois, son hun 
ble service auprès de son ancien maître Jacques d 
Mayorque. 

Livré à ses sombres réflexions, il avait dépassé M 
mes et longeait, vers la nuit tombante, le petit boi 
de la Golombière, quand, léger, rapide comme mik 
vrier, un homme, sorti d'un taillis, lui saute en croop 
par derrière, et Tétreint de ses deux bras avant qo' 
ail pu faire un geste pour saisir son épée. £n mén 
temps, d'autres bandits ont saisi son cheval parla bride 
et il se voit entouré, démonté, bâillonné, garrotté, sao 
avoir eu seulement le loisir de se rendre compte di 
ce qui lui arrive. 

Leur captif dépouillé et bien visité jusqu'à la dos 
blure de son manteau, les poches retournées, l'escar 
celle vidée, les assaillants s'aperçoivent que la pri» 
ne vaut pas ce qu'ils l'ont estimée à première voe 
Pourtant, il est chevalier, donc genti!homme; il tea 
doit une rançon, et il restera leur prisonnier jasqu* 
ce qu'il Fait acquittée par lui ou par les siens. HbI 
jours lui sont accordés pom* se mettre en mesoit 
après quoi, si l'argent n'est pas compté, il n'aura pin 
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qu'à recommaDder son âme à Dieu et à moDScigneur 
saJot Pierre. 

Une fois débâilloDné, Montréal, en réponse aux 
conditions imposées, leur dit : — Très-honorable ri- 
baudaitle, j*ai pour tonte famille des frères qui, après 
s^étre partagé l*hérltage paternel, courent le monde* 
Parmi les amis assez dévoués pour me venir en aide, 
Je ne compte qu'un poète et un vieux grammairien, 
mon ancien professeur. L'un ne jouit que d'une for- 
tune médiocre, et partage le peu qu'il a avec l'autre, 
qui ne possède rien. Espérer en eux serait folie et lâ- 
dbeté, car je les connais; ils seraient capables de faire 
plus qu^ils ne peuvent. Ce moyen, écartez-le donc; je 
n'y souscris pas. Mais il me reste deux propositions à 
vous faire; si aucune des deux ne vous va, n'attendez 
pas la huitaine, finissez-en avec moi sur-le-champ; peu 
m^mporte! Je ne vous demanderai que le temps de 
faire ma prière et de me confesser à l'un de vous, faute 
de mieux, puisque notre sainte mère l'Ëglise, dans les 
circonstances critiques et pressantes, veut bien se con- 
tenter d'une confession pareille. 

Le chevalier leur tenait ce discours, non plus près 
du bois de la Colombière, mais dans un endroit oiî il 
ivait été transporté après sa capture. C'était une cavée 
lituée au milieu des montagnes et loin de tout chemin 
ibordable. Les bandits, en l'entendant, se regardaient 
es uns les autres d'un air étonné. L'insouciance du 
)risonnier devant un danger qu'il n'ignorait point, son 
lir fraiTc et délibéré, leur disaient qu'ils n'avaient 
)oint affaire à un homme d'une trempe commune, et, 
'anges en cercle autour de lui, tous lui prêtaient at- 
entlon. 

Sommé de s'expliquer sur sa double proposition, 
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Montréal reprit : On ne peut en bonne justice deman- 
der à chacun que ce qu'il est en son pouvoir de donner. 
C'est la loi de Dieu, et même la loi féodale : aina, 
pour les impôts et péages, on exige de la mendiante 
une révérence seulement, du moine une bénédictioD, 
du jongleur une chanson ou une cabriole, de chacun 
parmi les pauvres enGn un tour de son métier. M(M, 
quoique appartenant un peu à TEglise, je suis soldat 
avant tout ; vous, quoique larrons, vous êtes braves 
sans doute. Voici donc ce que je vous offre d'abord 
pour mon rachat. Vous me rendrez mon épée, et, tous 
autant que vous êtes, vous pourrez tour à tour vcos 
présenter devant moi comme adversaires. Notez que 
c'est grand honneur pour votre compagnie; car je sois 
chevalier de Saint- Jean, et vous n'êtes, vous, que des 
chevaliers de grande route. Si je succombe, vous me 
jetterez dans le ravin en faisant rouler sur mon corps 
des cailloux, et tout sera dit; mais si je parviens à eo 
tuer trois d'entre vous, dès ce moment, blessé ou nos, 
je suis libfe! L'affaire vous convient-elle ainsi? 

Une rumeur menaçante éclata après ces paroles, 
que plusieurs de la bande interprétèrent dans le sens 
d'une moquerie, quoique le prisonnier eût de bonne 
foi et de franc jeu songé à ce singulier arrangement. 
Un de ceux qui l'approchaient le plus le frappa même 
du pommeau de son épée; Montréal, toujours garrotté, 
lui cracha à la figure. Le tumulte redoubla, tons se 
levèrent en vociférant, et c'en était fait du frère de 
Saint-Jean de Jérusalem, s'il n'eût aussitôt, formulant 
sa seconde proposition, élevé la voix plus haut qu'eux 
et crié : J'offre cent écus d'or pour ma rançon! 

A ces mots, le silence se rétablit comme par enchan- 
tement; les poignards levés sur sa tête restèrent un 
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t sospeDdus, puis rentrèrent Tun après l'autre 
leur gaine, au bruit d'un murmure décroissant. 
Voici mes conditions, poursuivit Montréai, sans 
nier plus de trouble et de crainte qu'auparavant : 
eut écus d'or, si Je les avais possédés, j'aurais 
ionte aujourd'hui un commandement dans les 
18 de l'Eglise. Par saint Guillaume, mon patron. 
Il de servir le pape, c'est vous que je servirai! 
n ici doit avoir le bénéfice de son droit de prise, 
I pas vrai ? Eb bien! je m'engage, sur mon bon- 
de gentilhomme, à rester au milieu de vous, à 
aider, h vous seconder dans vos entreprises, 
au jour où ma part à moi se montera à la somme 
I vous alloue d'avance. Jusque-là , je vous prête 
nt d'allégeance, je consens à vous suivre, à vous 

à partager votre bonne et mauvaise fortune, 
nême, si le cas échoit, h me faire pendre comme 
iple larron, sans vous renier, sans dire mot pour 
ler le privilège de ma naissance! Maintenant, 
z! 

bandits se reth-èrenl à l'écart durant un quart 
e; puis, le conciliabule tenu, leur chef revint 
lontréa!, dénoua les cordes qui le retenaient, et 
: Songea ton serment! Dès ce moment,* tu prends 
parmi les Vieux Pastoureaux! 
le était la qualiûcation de ces bandes, qualiflca- 
mpruntée à cette multitude sans frein et sans 
ui, vers le commencement du siècle, sous prè- 
le croisade, s'était répandue dans diverses pro- 
de la France, comme un essaim de sauterelles, 
, ravageant tout sur son passage. 
:hcf de ces Vieux Pastoureaux, Jean Renaud, 
I fcceveur des tailles à Marseille, cbassé, non 
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sans ayoir été préalablement fouetté en place publique 
pour crime de prévarication , était ce même homme 
qui, dans la troupe de Frà'Mwiale, exerçait encore 
des fonctions à peu près semblables, sons le surnom 
de l'Archevêque, Maille-de-Ferei Barbuquet faisaient 
aussi partie de cette bande qui, dix ans plus tard, après 
avoir changé de chef et de dénomination, après mille 
accroissements succcssifis, devait devenir la Graade 
Compagnie d*avcnlure. 

Depuis quinze jours à peine Montréal s^ est incor- 
poré voiontairement pour le rachat de sa libertép 
lorsque le bruit lui arrive des cérémonies qui vont 
avoir lieu à Romanin. Il ne doute pas que Laore de 
Sade n*y figure près de sa tante Estépbanette, et 
qu*0deue n'y suive sa maltresse. L'idée d'une triple 
Tengeance contre Lorenzo, son éternel rival, contre 
messire de Sade, qui a refusé de Tadmettre chez loi* 
et surtout contre la belle et dédaigneuse cordière, lui 
entre aussitôt dans Tesprir. Son projet est formé, pro- 
jet audacieux qu'il communique à ses nouveaux com- 
pagnons, sans leur faire part, bien entendu, des motib 
qui le lui ont inspiré , mais en leur exaltant les réral- 
tats fructueux de l'entreprise. 

Quelques-uns s'effrayent d'un pareil coup de milo; 
il les rassure, 11 les ranime. Il prévoit, il combat, il 
surmonte toutes les difficultés. 

C'est ainsi qu'entraîné par son caractère ardent et 
aventureux, aigri, dépravé par l'injustice et le mal- 
heur, poussé par la haine, par l'amour, il s'introduit 
avec le pillage et l'incendie dans ce château, dernier 
asile des nobles croyances, lui, gentilhomme! CcH 
ainsi qu'au milieu d'un ramas de voleurs et d'aseai- 
sinst il se présente devawl l'objet aimé, et que, parie 
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i de brutalité iâche et féroce, il lui impose sa ten- 

1^, lui cheyalier de Saint-Jeao, lui soldat de TEglise 

taotel 

k la nuit noire, abandonnant le château a moitié 

asté, une partie de la troupe s'était encore ruée 

le bourg, où les étalages des marchands forains 
ient à l'avance alléché leur cupidité. Dès le len- 
lain, des juifs et des Lombards, apostés dans les 

de la Camargue, échangeaient ces richesses contre 
bons florins, emportaient le tout dans leurs bar- 
», et de cette grande curée il ne restait plus de 
tiges sur la terre provençale, 
liootréal ne réclama point sa part du butin; il se 
ait faite. Odette était sa prisonnière. Paralysée dans 
Xe tentative d'évasion par un simple ruban qui lui 
idiait les pieds Tun à l'autre, elle voyageait en 
»upe derrière lui, rêveuse, dolente, et pleurant sur 
* beam projets de la veille. 
De son côté, l'apprenti voleur ne laissait pas que 

se livrer à de fâcheuses réflexions. Sous les yeux 
sa belle Cordière, il rougissait de son nouveau mé- 
r; il s'irritait de n'avoir à combattre que contre des 
mmes isolés ou contre des marchands, à peine dé- 
idus par leurs archers d'escorte, qui souvent prc- 
ient part eux-mêmes an pillage de la caravane. 
Une occasion se présenta de changer cette situation, 

du moins de la revêtir de quelque noblesse. 
Le sac de Romanin a d'abord produit dans la cou- 
ie une sorte de stupeur inerte; mais bientôt, quit- 
itle donjon où ils s'étalent enfermés, le baron d'A- 
ttlt, Hélion de Villeneuve, le sire de Blacas, tous 
fin, après avoir mis leurs dames en sûreté, secondés 
r leurs vassaux, par les gardes des prévôtés, par 
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les compagnies d*arbalétriers des villes enviroDDantes» 
battent la campagne de tons côtés, à la ponrsoiteilcs 
bandits. 

Quoique ceni-ci, s'écartant des bords de la Di- 
rance, se fussent déjà retirés vers les rives dn Verdoo. 
entre Digne et Draguignan, intimidés par cette 
chasse générale, ils crurent devoir se diviser no- 
mcntanément et gagner les Alpes par petits déta- 
chements. 

Arrivé au rendez-vous Tun des premiers, Honlréal 
y flt la rencontre d'une foule d'aventuriers sui8Mfl« 
allemands, français, provençaux, se rendant isolé- 
ment dans les £tats ultramontains, pour y prendre di 
service. Il leur fit comprendre qu'en se réunissant et 
en se présentant comme une force déjà oi^nisée, ili 
y obtiendraient des conditions plus favorables. Us 
goûtèrent ses avis, et recrutèrent des compagnooi 
dans tous les passages des Alpes. Lorsque Jean RoiaBd 
arriva avec le reste de sa bande, à la vue de ces ho» 
mes, presque tous jeunes, alertes, pleins de vigueur et 
d'espérance, il comprit qu'il valait peut-être mien 
risquer de mourir sur un champ de bataille que sou 
une potence; il comprit encore qu'un chef de vDlenis, 
ancien receveur des tailles, ne suflteait plus pov 
commander cette nouvelle troupe. 11 fallait oii honne 
d'expérience, un homme habitué au commandemeat 
et au maniement des armes. Dans cette tourbe de 
mendiants et de larrons, dans ce rebut de tons les 
métiers et de tous les pays, Montréal ne pouvait guère 
trouver de concurrent digne de lui être opposé. Ses 
guerres de Hongrie, son nom, son titre, son audace 
lui comptèrent, et il fut élu capitaine de la nouvelle 
compagnie des Quatre-Nations. 
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Il ne nous appartient pas de tracer ici une histoire 
empiète de ce célèbre condottiere, iiistoire à faire, 
lui vaut d^étre faîte, et dont nos meilleurs biographes 
iu-mémcs n'ont cependant esquissé que quelques 
traits, sans se donner la peine d*a1lerla chercher dans 
les vieilles chroniques italiennes, où elle est enfouie 
encore *. 

Qu'il nous suflise de dire qu'après avoir combattu 
aotôt avec les Guelfes contre les Gibelins, tantôt avec 
es Gibelins contre les Guelfes, dénominations vaincs 
lors et n'indiquant plus que certaines divisions, tra- 
ées par la haine, entre les principales familles de la 
éninsule; après avoir, dans cette grande confusion 
Dlitiqae de l'Italie, assisté, aidé à la résurrection ou 
Técroulement d'une foule de républiques naines et 
s naonarchies éphémères; après avoir vu à la seule 
lur de Mastino délia Scala, tyran de Parme et de 
érone, vingt-trois princes dépossédés, dont la plupail 
ivaient été par lui, Montréal répudia soudainement son 
We de soldat mercenaire, de destructeur ou de bâtis- 
sor détrônes aux ordres d'autrui. Une grande révolu- 
on s'accomplit dans ses idées. Quelle en fut la cause? 

Odette, subissant sa destinée, ne pouvant plus ap- 
artenir qu'à celui qui l'avait conquise si violemment, 
resqae désarmée par les égards que lui témoignait 
ya ravisseur, avait d'abord courbé la tête, s'eiTorçant 
'ensevelir sous une froide résignation toutes ses dou- 
es espérances, dont rien jamais ne pouvait éclore! 
lais quand elle voit la fortune de Montréal grandir; 
;aand elle voit, squs la lance de ses soldats, les cou- 

* Jean et Mathieu Villani, ariiales ecclésiâstiqurs db 
kATNALOUS.— Dominique de Gravina,HisToiRe df. boloshb. 

- CIBOIVIQUE DE P18T0IE. — itlOlBB SUR PÉTRABQDB, etC. 
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roDnes se briser ou rouler devant eux, comme 
que égaré qui devient la proie du plus agili 
plus habile, une fois encore les prédictions de 
lui reviennent à la mémoire; les idées ambitii 
renaissent au cœur! Bientôt le condottiere^ ei 
pelant avec elle les paroles de la prophétesse 
de TAusson, subit peu à peu rinflucnce de ce 
idées. Il lui semble que ce rêve effacé de sa p 
jeunesse commence à s'accomplir. Dès ce n 
ses désirs, ses instincts, son caractère se modill 
une impulsion régénératrice. Il croit à sa pr^ 
tion; dans celte croyance, et sous lïnspiratic 
santé de la belle Gordière, il se reforme, il s'a 
il s'ennoblit; il respecte en lui ce sceau divin c 
sent marqué, et dans ces bandes de pillards qi 
^^^ mande, il voit déjà Tannée, future coaquér 

trône qu'il doit occuper un jour. 

Ses soldats ne tardèrent pas à deviner la ca 
mière du changement opéré en lui. Dès ce i 
Odette, que quelques-uns d'entre eux avaieni 
pagnée dans les montagnes, où elle allait r 
des plantes, en consultant le cours des astr 
phases de la lune, devint pour ces hommes | 
et superstitieux une sorte de puissance myst 
la nouvelle Egérle d'un autre Numa. Ils la cru 
rapport avec tes habitants des mondes mixtes 
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«nturiers allemaDds et français, las de combattre 
s ans contre les antres pour des intérêts qui leur 
nt étrangers, associent leurs forces et forment une 
ande confédération sous le nom de Compagnie de 
tint-Georges. Â limitation des anciennes bandes ca- 
taneset aragonaises qui, au commencement du siècle, 
aient été en Grèce et en Sardaigne se créer des 
uverainetés, ils ont résolu de s'établir en maîtres 
ns quelques parties de Tltalie septentrionale. Après 
s miracles de Valeur, ils succombèrent dans la jour- 
e néfaste de Parabiago, durant laquelle les plaines 
Milanais furent témoins de cinq combats successifs, 
barnés. 

Blessé, fugitif, poursuivi, Montréal se retira dans 
pennÎD, où, Yolontairement celte fois, Odette le sui- 
, Elle pansa ses blessures, calma ses regrets, lui 
idit jusqu'à ses rêves ambitieux, et là, un matin, 
nme il s'éveillait près d'elle, abrité par une roche 
is laquelle ils avaient passé la nuit, la main étendue 
s le soleil levant, ce proscrit sans asile, .ce chef 
is soldats, lui jura que, dès que le bon destin re- 
odrait à lui, relevé de ses vœux, il la prendrait pour 
ii;ne et lui donnerait en cadeau de noces une cou- 
ine de duchesse, tellement lourde de pierreries, 
on page seul ne la pourrait porter. 
Son bon destin était revenu; un tronçon, un lam- 
la de cet étendard brisé à Parabiago lui avaient 
Il pour rallier non-seulement la plus grande partie 
ses anciens soldats, mais encore une foule d'autres 
Tcenaires, dispersés par la captivité de leur plus 
istre général *. Montréal, ou plutôt Frà-Moriale, 
posait la terreur autour de lui; une reine implorait 
'LodrisioViscoati. 
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sa protection; un roi puissant le chargeait éa 
de sa Tengeance; dans aucun temps il n^ava 
fortune monter si haut, et cependant, oablieu 
parence de la sainte promesse faite à la C 
quand celle-ci essayait de la lui rappeler, il d< 
la tête et gardait un silence obstiné. 

De ce silence, de cet oubli, il fallait cherc 
plication dans les grades événements surven 
dans le royaume de Naj^les. 

Le vieux roi Robert était mort, laissant k 
, sa petite-fille , Jeanne. Le mariage de celle-ci 
jeune André, son cousin, annonçait de p 
orages. Jeanne, belle, gracieuse, passionnée, i 
arts et des lettres, Française par Tesprlt, Italie 
le cœur, n*avait pu s'habituer au caractère bri 
demi-sauvage du prince hongrois. Dans cette < 
la civilisation de la Provence avait été trai 
pour y mûrir sous les chauds rayons du soleil de 
André, par ses habitudes, par son langage, 
costume même, opposait un contraste vivant a 
ce qui Tentourait, Les Hongrois qui Tavaiei 
croyaient devoir prendre modèle sur lui, 
mœurs, leurs allures sarmates semblaient c 
jeter une menace aux mœurs voluptueuses et i 
pues des grands seigneurs napolitains. Den 
distincts et tranchés existaient donc à la c< 
lutte ne pouvait tarder, lutte terrible et qui pn 
d'être sanglante. Elle devait éclater, disait-on, 
le mari de la reine, qui ne portait encore que 
de duc de Calabre, prendrait celui de roi, en 
plissant sa vingt-deuxième année. Ainsi Tavait 
le testament de Robert Mais André devait moi 
de Calabre. 
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Doit, comme il se dispose à prendre sa place 
lit de sa femme, on vient le prévenir que des 
!S importantes sont arrivées, et que son con* 
snd. A peine a-t-il fait quelques pas hors de la 
3 de la reine qu'un lacet de soie lui est jeté au 
1 meurt étranglé. 

xusait de ce crime la reine, ses confidents, 
iliers et ses deux cousins, Fun, Louis de Ta- 
>n amant, et l'autre, Charles de Duras, le mari 
Bur. Ce dernier se justifia fin poussant un cri 
îance contre les meurtriers, 
luvelle de cette royale catastrophe venue jus- 
. Montréal s'émeut au souvenir de ce jeune 
dont lui-même il a dirigé les premiers pas dans 
ire des armes; aussitôt, s'associant comme ven* 
Ibarles de Duras, il consent que celui-ci soit la 
commande, et lui, Montréal, le bras qui frappe. 
I arrivée sous les murs de Naples, secondé par 
ition du peuple et même par le grand justicier 
ime, Bertrand de Baux, il s'empare de Raimond 
ie, maréchal de la reine. Il ose ensuite se pré- 
evant le château de l'Œuf, habité par les prin- 
iccusés et par la reine elle-même. Jeanne'or- 
ue les portes lui en soient ouvertes; et comme, 
i^é seulement de quelques-uns des siens, il 
ait le palais, au détour d'un sombre corridor, 
mé effarée, entièrement vêtue de blanc, bel(e, 
cette beauté qui inspire à la fois le respect et 
. passe rapidement devant lui, traverse une 
M)ne de lumière projetée par une lucarne en 
Bt elle disparaît aussitôt ^ans l'obscurité du 
* qu'il vient de quitter. 
is longtemps plus occupé de guerre que de ga- 
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lanteric, Montréal s'étonne d'éprouver tout à coapiiB 
ébranlement passionné, tel qu'il n'en avait jamais res- 
senti à l'aspect d'aucune femme. SilencleoE, tadtume, 
il prolonge ses recherches, espérant nne nouvelle rtn- 
contre; et quand il a livré à Bertrand de Baai Uns 
ceux-là que les juges réclament, pour ne point quitier 
encore ce lieu dont les portes lui seront désoraiis 
fermées, il demande à se présenter devant la rëat; 
il vent s'excuser près d'elle d'avoir ainsi violé la sain- 
teté de son asile; ou plutôt, parmi cet essaim de km- 
mes incomparables qui, dit-on, composent l'entoonge 
de la jeune souveraine de Naples, il espère retrouver 
cette rare beauté qui l'a ébloui, fasciné. 

De même qu'elle avait ouvert son palais au camlot' 
iiere, Jeanne n'hésita pas à lui donner accès jusque 
dans ses appartements. Elle le reçut comme elle eÉ 
fait de l'envoyé d'un roi son égal. Avec un doux In 
de paroles emmiellées, après lui avoir dit dans quelle 
haute estime elle tenait un illustre capitaine tel 91e 
lui, après s'être glorifiée de pouvoir le compterai 
nombre de ses sujets, puisque la Provence était n 
patrie, elle descendit jusqu'à vouloir se justifiera sa 
yeux de l'aiïreuse complicité dont quelques-uns Itei- 
saient dans le meurtre du prince son époux. 

Des serviteurs, égarés dans leur zèle, témoins dei 
emportements, des menaces incessantes d'André, d 
tremblant pour elle, avaient agi contre sa volonté ci 
croyant la servir. La faute en devait retomber surev 
seuls; elle ne prétendait point les défendre. Aujoor 
d'hui ses deux beaux-frères, l'un le duc de Duras, nun 
de sa sœur, l'autre le frère de son mari, Louis de 
IIoDgrie, tous deux convoiteux de son trône seiàt 
ment, sons prétexte de vengeance, appelaient ses 8i- 



if 
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ts à la révolte. Qui la défendrait, qui la protégerait 
mtre ses ennemis? 

Tandis qu'avec une adresse singulière elle dévelop- 
Jt ce texte devant Montréal, accompagnant chaque 
rrase d'un regard dolent, tantôt adressé au ciel, 
ntôt à son auditeur, celui-ci l'écoutait frappé d'extase, 
mme Moïse sur le mont Sinaï en entendant les pa^ 
les de Dieu; il s'enivrait du son de sa voix; il incli- 
lit son front devant l'éclat de ses yeux; car, dans la 
ine Jeanne de Nap!es il avait retrouvé son inconnue, 
08 belle encore maintenant, car sur sa beauté rayon- 
it l'auréole de la puissance. 
Quand elle eut cessé de parler, il mit un genou en 
Te : Madame, lui dit-il, déjà je sers deux maîtres, 
)iiseigneur de Duras et monseigneur le roi Louis 
Hongrie, quU n'espérant point amener à bonne fin 
e armée Jusqu'ici, préfère en acheter une, d'avance 
insportée sur les lieux. Il s'est adressé au con- 
itiere Guarnieri et à moi. Tous deux nous avons 
cepté; mais vous venez de nie le rappeler, madame, 
08 êtes comtesse de Provence, et je suis votre sujet. 
ce titre et pour l'amour de vous, je garderai la neu- 
dilé. 

Heureuse d'avoir enlevé à ses ennemis leur plus 
doutable auxiliaire, Jeanne sourit bientôt à l'espoir 
! s'en faire un allié. Menacée dans l'intérieuc de ses 
les, osant compter à peine sur ses troupes, livrées 
l'insubordination depuis la mort violente d'André, 
le voit dans Montréal un sauveur. La terreur seule 
L*il inspire est capable de tout faire rentrer dans 
obéissance autour d'elle. Sa résolution est prise, et 
mr l'attacher à sa cause, si l'or, si les dignités ne 
auvent suffire, elle tient en réserve des moyens plus 
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certains peut-être, et qui ne loi ont jamais M 

Sous de vains prétextes, d'avis à loi donner sur- 
sanglante procédure qui va s'instruire, la nuit dos 
elle le reçoit mystérieusement dans ce château < 
TŒuf, où il s'était d'abord présenté au grand Jour 
d'une façon si menaçante. De ses blancs Yétements i 
deuil, Jeanne avait su se faire une parure capaUei 
rehausser ses charmes naturels, déjà si séduisast 
mais dans la disposition de cœur où se trouvait 
condottiere; ces manœuvres de coquetterie étale 
superflues, et elle ne tarda pas à s'en apercevoir. S( 
adresse alors consista bien plus à feindre Tamourgn 
l'inspirer. 

Plusieurs conférences semblables se succédèrea 
Inexpérimenté sur ce nouveau terrain, perdu d'éta 
nement dans l'immensité de son bonheur, Montréa 
dans ses rêves, dépassait encore la limite que Jeann 
avait voulu lui imposer. Le cerveau rempli de totm 
ces idées de grandeur future, de puissance, qu'Odeti 
a si bien pris soin d'entretenir en lui, il se laisse aUi 
à de folles visions et se croit appelé, non plus à venge 
le roi André, mais à le remplacer, non-seulement dar 
la couche royale, mais encore sur le trône de Naplei 
La reine Taime; ne peut-elle pas un jour lui devo 
la conservation de ses Etats? et alors qui sait Ja 
qu'où pourront l'entraîner l'amour et la reconnat 
sance? 

C'est ainsi qu'il prétend interpréter la prédiction d 
la sorcière. Pour lui, peut-être, cette prédictio 
a4-elle déjà reçu son accomplissement; t7 avait touck 
à la couronne! 

Pour le service même de la reine, quand il dut s'^ 
loigner de Naples, il fut décidé entre elle et lui qa' 
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B romprait point d'abord on?ertemeut avec Louis de 
ongrie, ce qui ne pouvait a?oir qu'un résultat fft- 
»eoz, en lui faisant appeler d'auures secours pour 
oécoUon de ses desseins. N'en était-ce pas asses du 
rrible condottiere Guamieri, surnommé r£fiiiCTnt 
r Dieu, qui déjà s'avançait du fond de l'Italie, en 
vaut des hommes le long de sa route? Ensuite Mont* 
al exigea de la reine une promesse formelle que 
Huds, soit par message, soit autrement, nulle rela-- 
m n'eiûsterait plus entre elle et son beau cousin le 
ÎDoe de Tarente, véhémentement soupçonné d'avoir 
irdi le complot à la suite duquel André avait perdu 
vie; soupçonné encore d'un crime bien plus grand 
OL yeujL de Montréal, mais dont il n'osa faire men- 
«u 

Puis au moment de se séparer de lui, Jeanne cueillit 
I rameau d'olivier, et le lui présentant : Portez-le 
I souvenir de moi, mon chevalier, lui dit-elle. 
est un emblème de paix et de concorde, et tant 
iMl.sera porté par vous, je croirai que vous m'êtes 
lèle! . 

£Ue accompagna ces derniers mots d'un long regard 
adieu; une larme furtive brilla sur le bord de sa pan- 
ère, et elle rentra précipitaoïment comme pour ca- 
ler son émotion. 

Montréal n'avait pas atteint la porte secrète par la- 
lelle il devait sortir de ce château, que déjà Jeanne 
aivait an prince de Tarente, Le lendemain, celui-ci, 
ors enfermé dans Capoue, recevait la lettre des mains 
un frère hiéronyraite. 

Malgré la foi jurée, la correspondance se poursuivit 
nsi mystérieusement. 
Le condottiere campait dans la Gapitanate où, sous 

8 
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an vain prétexte de coalisatîon entre les boargeois et ses 
soldats, il s*éiait emparé par on coup de main de la 
ville d'Ascoli, tonte dévouée à la cause d'André, quand 
la reine, menacée à la fois par une sédition et pir 
Guarnieri, qui venait de franchir les Abruzzes, le rap* 
pela près d'elle. Mais la nouvelle était parvenue en 
route à Montréal des intrigues secrètes reoonées entra 
Jeanne et son ancien amant. 

• Il Jura d'avoir bientôt raison du fait, et Ton sait 
comment le message du prince de Tarente, guetté par 
le comte Lando, arriva providentiellement entre les 
mains de Frà-Mona/e^ grâce au pauvre Taddeoetaa 
cheval apocalyptique Noureddin. 

Cette lettre du prince avait révélé à Montréal non- 
seulement une liaison d'amour, malgré une légère di- 
version, se prolongeant encore entre la reine et son 
beau cousin, mais aussi des projets de mariage qni, 
en s'accomplissant plus tard, devaient éternellement 
peiner sur la mémoire de Jeanne, C'était alors que fo- 
rieux, indigné, tout à coup précipité du haut de ses 
rêves brillants, à la tête de ses hommes/ il a, presqoi 
au sortir de sa séance nocturne, pris le chemlB dt 
Napies. Soutenu par les séditieux qui le regarder 
comme le représentant de Louis de Hongrie, il pén^ 
tre jusqu'au cœur de la ville. Là, mandant le grand 
justicier Bertrand de Baux, il remet entre ses maiBS 
la lettre du prince de Tarente, et dans le même in- 

. stant un envoyé secret dépose entre celles de la reine, 
de la part du condottiere, un rameau d'olivier flétri 
et brisé. Puis, laissant Napics livrée à l'émeute* il efl 
est sorti, enseignes déployées, en annonçant son pro- 
chain retour. 
Tandis que cette dernière scène se passait, Odette 
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se tenait eocore sur sa petite terrasse, près de Tad* 
deo. Son récit acbevc, elle loi demandait ses conseils 
et ses consolations, lorsque ce calme si doux, qui avait 
Jusqu'alors régné autour d'eux, fut soudainement In- 
terrompu par d'immenses clameurs. Les soldats ren- 
traient dans Pouzzoles; on cliargeait les cbariols, on 
repliait les tentes; travailleurs et liandoullers, tous 
se réunissaient au bruit des trompettes et à la voix 
des cliefs. De tous côtés le cri du départ se faisait en- 
tendre. 

Pour renverser Jeanne de Naples, Frà-Moriale, /7m- 
pitoyable^ allait rejoindre Guarnieri, l'Ennemi de 
Dieul 



X. — UNE AMBASSADE. 

Avant d'être entièrement décidée par la guerre, la 
querelle entre Jeanne de Naples et Louis de Hongrie 
devait être soumise à l'arbitrage d'un homme qui, lui 
anssi, présidait un tribunal, tribunal auguste auquel 
on en appelait de toutes les parties de l'Italie, et de- 
vant lequel les rois eux-mômes ne dédaignaient pas de 
comparaître par ambassadeurs. 

Cet homme, on le nommait Rlenzi; il était tribun de 
Rome. Sorti des rangs du peuple, aimé du peuple, 
qu'il avait su séduire par l'humilité de son maintien, 
la simplicité de ses mœurs et le faste de son éloquence; 
adroit, ambitieux, profitant de l'abandon où les pa- 
pes laissaient l'ancienne métropole de lltalie et du 
monde, il avait en l'art de réveiller dans le cœur de ses 
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concKoyeiu dégénérés les vieux soavenirs de It ville 
étonielle. 



Un jour que le gouverneur de Rome s'en était slh 
sente avec la plus grande partie des troupes pour m* 
surer un transport de grains, les crieurs publics, à «m 
de trompe, invitent les gens de tous états à se rendre, 
sans armes, sur la place du Capitole, I^* les curieux, 
les oisifs, arrivés les premiers dans Tattente d'une fête, 
d'un spectacle de baladins, ou de tout antre joyeose 
surprise, trouvent Rienzi monté sur le perron du lion, 
dont il s'était fait une tribune, il parle, on l'écoute; 
dans un discours pompeux, il rappelle à ses auditem 
la gloire de leurs ancêtres : on l'applaudit. Empran- 
tant à Lucien sa belle prosopopée de la patrie en deuil 
aux pieds de César, il montre Rome épuisée, baie- 
tante, implorant en vain le secours de ses enfants, qoi 
n'osent la tirer ni de sa détresse ni de son avilisse- 
ment On pleure, on sanglote. Alors Rienzi arbore od 
gonfanon sur lequel est écrit : Liberté!... et l'agitt 
devant la multitude, qui s'est accrue de minute en m 
nute; la multitude crie aussitôt : Libertél Les trans- 
ports succèdent aux cris, comme les cris ont succédé 
aux pleurs et les pleurs aux applaudissements. Un fer- 
ment d'enthousiasme circule dans cette foule, attei- 
gnant môme les nouveaux accourus avant qu'ils aient 
eu le temps de s'enquérir de ce dont il s'agit, et dam 
un mouvement unanime, le peuple romain, par sa li- 
bre et souveraine volonté, reconnaît Nicolas Lorenzo, 
dit Rienzi, comme son défenseur et son tribun, et l'é- 
tablit au Gapitole. 

C'est ainsi que par la puissance de sa parole, comme 
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GaiOaoïDe par la puissance de son épée, Nicolas sV 
yançait vers le bat qui lai avait été marqaé. 

Il le frat avooer, cet autre écolier de Carpentras ne 
manquait pas non plas de génie etde résolution, et il y 
joignait le savoir et Téloquence. Maître Ckinvennole 
était bien , ainsi qae le disait son pins cher élève, 
comme la pierre bonne à aiguiser les coateaax, mais 
qui ne coape pas par elle-même. 

Quand Rienzi entra m brusquement au pouvoir, les 
grands opprimaient le peuple et le ruinaient Chaque 
dtoyen devait donner un quart de son revenu à r£gl^, 
UB antre quart à son seigneur , et le vol, organisé au 
dedans comme au dehors, prélevait encore un impôt 
forcé sur les habitants des villes et des campagnes. Il 
mit fin à ce brigandage. Tous les gens souillés de 
mieartreset de rapines, nobles on roturiers, sont saisis 
et exécutés sans miséricorde. Menacés dans leurs pri- 
vilèges, les nobles s*arment contre le nouveau tribun : 
il fut sonner la grosse cloche du Capitole, appelle le 
populaire à son aide, les chasse de la ville, et les force 
de se renfermer dans leurs châteaux. De là, ils inter* 
ceptaient les chemins et menaçaient eacore la ville : 
Il improvise une armée, Tarme avec les deniers de 
FEglise, dont il se trouvait détenteur; — car il était 
enfin parvenu à se faire nommer notaire apostolique, 
— et les maîtres d'hier, les rebelles d'aujourdliui, 
soumis par peur, comparaissent devant son tribunal 
pour y reconnaître l'autorité légitime du peuple. 

Cette révolution fut si prompte, que le pape, en 
même temps qu'il apprit Tusurpation de Rienzi, en 
connut les heureux résultats, et crut n'avoir rien de 
mieux à faire que de confirmer l'élection, quoiqu'elle 
hemâtun peu fort les prérogatives du saint-siége. 
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Le calme était venu, le pouvoir du tribun graiiâis- 
sait ; son nom retentissait d*un bout à l'antre de 
ntalie; ses courriers, armés de leur baguette argentée, 
parcouraient librement, pour porter ses ordres, les 
routes, les montagnes, autrefois Infestées de malfai- 
teurs, et, sur leur passage, les habitants des Tilles et 
des hameaux battaient des mains en bénissant te non 
de Rienzi. 

Ce fut alors que, pour mettre le comble à sa gloire 
et à son orgueil, une double ambassade lui arriva, 
chargée des pleins pouvoirs de Jeanne de Naples et de 
Louis de Hongrie, qui daignaient en appeler à son 
équité pour décider de leurs différends. 

A partir de ce moment, de malfaisantes vapeon 
montèrent à la téie du tribun, et lui jetèrent an cerveaa 
mille germes de \anités puériles. La peau du lioi 
commençait à se détacher des épaules du renard. Là 
où la franchise et la force étaient nécessaires, il substi- 
tua la finesse et la ruse. Résolu à Tavance de se sous- 
traire au rôle qu'on voulait lui donner et qui le mettait 
en danger de mécontenter Tune ou Tautre partie, il 
Taccepta cependant; il Taccepta pour lui, non pour ses 
nobles clients; il l'accepta pour en faire parade, poor 
trôner devant le peuple et les envoyés des rois. 

Outre sa glorieuse demeure l^le, Rienzi possédait 
un palais au quartier de Ripa , vers le mont Aventin. 
Ses vastes jardins, décorés avec magnificence de basshu 
de marbre, de statues et de vases précieux, s'étendaient 
sur les bords du Tibre , le long de l'île de Tyberne, 
entre le pont du Sénateur et le pont des Quatre-Chefe. 
Le tribun était déjà bien loin de sa simplicité première. 

Aujourd'hui, sous les portiques de ce palais, sous 
les larges allées verdoyantes de ces jardins, s'agite, 
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)è8 la Daissaoce du Joar, une foule vêtue de sole, 
lardée de fer, mélangeant tour à tour dans chacun de 
(es mouvements les casaques de laine et les robes de 
in, les manteaux de pourpre et les sayons dorés. Dans 
la confusion de tous ces personnages, portant mille 
costumes différents, de toutes couleurs, de tous les 
genres, de toutes les époques, on eût pu se croire à 
une grande réunion carnavalesque , à une mascarade 
nocturne que le soleil est venu surprendre à Timpro- 
riste. 11 n'en était rien pourtant, et cette nombreuse 
assemblée avait un but autrement grave. 

Le tribun a résolu de recevoir ce jour même les 
envoyés de Jeanne et de Louis, et c'est là le cortège 
i|ni doit raccompagner; mais le cortège à rangs rom- 
pus, encore à Tétat de chaos. Tout, à Thème ce mer- 
reilleux serpent diapré, bariolé, va réunir ses tronçons 
épars, pour se dérouler majestueusement à travers les 
-ues de Rome. 

Cependant, déjà les sept églises principales ont 
lonné à grandes volées pour annoncer le commence- 
ment de la cérémonie; déjà, depuis plus d'une heure, 
la cloche du Capitole a répondu aux appels des sept 
^lises, et les innombrables acteurs de la scène qui se 
prépare s'agitent encore, impatients, confondus, sous 
les portiques et dans les jardins. Déjà, par trois fois, 
les ambassadeurs de Naples et de Hongrie ont député 
irers le tribun, à cette fin de lui faire savoir qu'ils sont 
prêts à se mettre en route pour se présenter devant 
tti, et nulle réponse ne leur a été faite. 

Sorti bien avant le jour de son palais, Rienzi n'y a 
>as reparu. 

Quels soins le préoccupent? oii est-il? que fait-il ? 
?rostemé au pied de l'autel de Sainte-Marie-en-Cos- 
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médin, il y a pasaé une partie de la matinée; il y a 
prié, il y a communié, il y a entenda dôme mesia, 
aûn de s'inspirer de Dieu et de se bien préparer am 
augustes fonctions qu'il est irrévocablement déddéà 
ne pas remplir. 

C'était par ces beaux semblants d'une défotioi» 
exagérée que Nicolas Lorenzo imposait au Romaios, 
qui n'admiraient pas moins en lui le saint honune qoa 
le grand homme. 

Enfin, il s'est montré; ses ordres sont donnés; le 
cortège s'ébranle. Mais le pont du Sénateur franchi, 
an lieu de passer par Saint-Biaise et les arcs de Janos 
et de Septime Sévère, pour se rendre directement an 
Capitole, Rienzi, après avoir tourné llle de Tyberae 
et le quartier des Juife, marque, comme points prin- 
cipaux de la route à prendre, la colonne Trajane, le 
Mont Quirinal, l'église de San-Loremo, son patron, 
où il stationnera pour entendre une mes^e, sans s'in^ 
quiéter autrement des nobles envoyés qai attendent; 
puis, parcourant les voies deSainte-Marie-MaJeareel 
du Golisée, il achèvera ce cercle immense, à travers 
lequel du moins toutes les splendeurs de son escorte 
auront pu se développer. 

Quand le cortège déboucha sur la place du Ci^iitole, 
déjà, depuis trois heui'es, les envoyés de Naples et de 
Hongrie attendaient, etc'est peut-ôtre ceqn'avaitvooiB 
le tribun dans une pensée d'orgueil impérial. 

lis furent enfin introduits dans la grande salle oà, 
sur une haute estrade, tapissée de pourpre, se tenait 
assis Rienzi, entouré de ses assesseurs et de ses con- 
seillers : le vicaire du pape était à sa droite* sur un 
siège plus bas; les nobles, les chevaliers formaient 
rang deiTière lui, et ses licteurs, accroupis, les jambes 
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Toisées, appuyés sur leare fàisœaux, occopaient la 
leniière marche de Testrade. 

Les dépotés ayant sommairement exposé Faffaire, 
iienzi se lève. Après nne invocation an Saint-Esprit, 
I commence on discours longuement préparé, où 
oates les ressources, tons les trésors de son éloquence 
mtété soigneusement mis en réserve pour se glorifier 
oi-nnénie. 

Sous prétexte de rechercher s'il est vraiment digne 
le la confiance dont l*bonorent ses augustes clients, 
I vienl de tracer un tableau de Tétat misérable où se 
roQvait Rome avant son arrivée au pouvoir, et il en- 
reprend maintenant de dire les inespérés change- 
œnts opérés par lui. 

An bruit des applaudissements, son éloquence re- 
nrenait nn vol plus hardi encore et plus sûr, quand 
oodaiD, comme frappé de vertige, il hésite, il balbu- 
ie, il se trouble. 

Malgré lui, ses yeux, attirés vers un des coins de la 
;alle, se fixent sur un homme de haute taille qui, de- 
bout, les bras croisés sur sa large poitrine, dans une 
ittitnde de défi, n*a pas cessé, depuis qu'il parle, d'at- 
aclier sur lui un regard d'ironie, un sourire mépri- 
sant, incrédule, moqueur. L'assemblée, qui s'étonne 
le l'hésitation, du trouble manifesté par son puissant 
»ratear, en suivant la direction indiquée par lui-même, 
e tourne bientôt tout entière vers cet inconnu dont la 
irésence a suffi pour jeter ainsi la perturbation dans 
es idées de Rienzi. On se demande quel est cet homme 
lont, à défaut de costume, la phynonomie trahirait 
es habitudes guerrières. Cet homme, qui reste ainsi 
aime, impassible, dédaigneux, sous l'attention qu'il 
ient d'éveiller,et dont le regard fosdnateur semble faire 
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chanceler encore le tribun sur son estrade, d*où vient- 
il? quel est son nom? Ce nom, on se le répète è vok 
basse, de proche en proche, et en renteodant, les uns 
se lèvent, dominés plos encore par an instmct de 
terreur que par un mouvement de curiosité; les aatres, 
le corps penché en avant, semblent vouloir Ihre sir 
les traits de Tétranger les incroyables récits dontil est 
le héros. A sa vue, au souvenir de ses hauts faits, dont 
Jamais les Romains n^ont eu à souffrir, une légère ra- 
meur s'élève, grandit, se propage aux quatre poioU 
opposés de la grande salle; et bientôt, les nobles et 
les chevaliers donnant Fexemple, un applaudissement 
universel, frénétique, plus retentissant que celui qii 
Tient de se faire entendre en faveur du tribun, édaie 
et salue le grand capitaine, le vaillant général du roi 
Louis de Hongrie, Tillustre condottiere Frà-Horiale! 
C'était lui! Dans les loisirs que lui laissait la trêve. 
Il s'est senti le désir de voir Rome, Rome gouvernée 
par son ancien condisciple, son ancien adversaire 
I^icolas Lorenzo. A la tête d'une petite troupe d'élile, 
que commande sous lui Jean Pépin , comte de Mi- 
norbino, il a accompagné les envoyés du roi Looiii 
Ses dispositions envers le tribun n'étaient d'abord si 
haineuses, ni violentes; le temps avait adoudcei 
vieilles rancunes de jeunesse. D'ailleurs ne s'était- 
il pas suffisamment vengé en lui ravissant Odetie, 
cette proie si désirée que le cauteleux NicoUs rete- 
nait déjà aux trois quarts dans ses pièges? Mais dorast 
les trois longues heures d'attente que l'insolence da 
tribun imposait aux ambassadeurs d'un roi, il a senti 
son aversion qui revenait; elle était revenue tout à 
fait lorsqu'il l'avait entendu, du haut de son estrade, 
en présence de cette noble assemblée, et en répoaN 
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à des paroles graves et solennelles, se pavaner com- 
ptaisamment dans son propre panégyrique. 

I>e son côté, Rienzi a ressenti le contre-coup de 
ces mêmes sentiments d'antipathie, plus profonds, 
plus tenaces chez toutes les natures sournoises, où 
rénotion se concentre, se resserre, s'ossifie, au lieu 
de se vaporiser au dehors, ainsi qu'il arrive aux hom- 
mes de franchise et d'emportement. Cette antipathie 
s^est envenimée encore sous le regard de basilic du 
condottiere, et surtout au bruit de celte ovation qui 
vient de lui être décernée. 

Sa vengeance à lui ne se fait pas attendre. Son arme 
la plus puissante, c'est la parole. Il la tient en ce mo- 
ment; il s'en sert pour fi'apper. Inspiré par ses res- 
sentiments de toutes les dates, malgré les distractions 
de son auditoire, il reprend obstinément son disrojira 
ilDterrompu. Les grandes images, les mots sonores et 
pompeux lui reviennent et suspendent de nouveau 
l'attention à ses lèvres. Alors, au nombre des fléaux 
dont Rome régénérée doit un jour délivrer l'Italie, 
il signale ces mercenaires, ces bandes d'aventuriers 
venus de France et d'Allemagne, comme une nou- 
velle invasion de barbares; ces gens de proie, sans 
croyance comme sans patrie, soutiens gagés de tous 
les tyrans, ne vivant que de pillage, de désordres, de 
meurtres, et qu'on avait pu croire un instant ensevelis 
soos leurs armes brisées dans les champs de Para- 
bii^. 

Par des traits plus incisifs, plus directs encore, il 
signale le condottiere, et, sous l'impression de ses 
paroles entraînantes, la plus grande partie de cette 
même assemblée qui vient d'applaudir à Frà-Moriale, 
tounc de nouveau vers lui ses regards, oh cette fois 
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il ne peut plus lû% qa^nne sorte de réprobalkm dont & 
est de?enu Tobjet. 

La tête haute, Montréal, négHgefflmentappqfétor 
Tépaole du comte de Minorblno, avait d^abordsenUê 
ne pas vouloir comprendre vers qaéi bot étalent diri* 
gées les foudres éloquentes du tribun; mais pen h pn 
son œil s^assombrissait, les mnsdes de son visage se 
contractaient, le sang refluait h son front, devena phi 
rouge que ses cheveux même. Tout à coup, il se re- 
dresse en poussant un cri, écarte bruaquement osai 
qui Tavoisinent, et la main à son épée, il fiait trois pai 
au milieu de la salle; puis, s^arrétant subiterncBlf 
après avoir, sous une brusque pression, rejeté ém 
le fourreau son fer à moitié tiré : 

— - Notables et chevaliers, dit-il, pardonl Tû pi 
oublier un instant que j^étais au milieu d'un peapte 
hospitalier. Pardon! répéta-t-ii encore, en easayiat 
vainement de contenir la violente émotion qui le da- 
minait; mais Je ne suis pas un traflquant de belles pa- 
roles, moi, et Je n*ai Jamais connu qu^nae seule a»- 
nière de répondre à Toutrage. 

Se tournant alors vers le tribun : 

-— Nicolas, reprit-il d'une voix haletante' et entre- 
coupée, ce qui peut avilir lliomme, ce n'est pohit de 
vendre son sang; tout sang est noble, répandu sur la 
champ de bataille; ce qui nous met an front un rigae 
de honte, c'est la lâcheté, entends-tu bien?... et ta 
es un lâche, toi qui, entouré de tes licteurs et de M 
gardes, viens dMnsnlter à un étranger, Fhôte du people 
dont tu te crois le protecteur; tu es un lâche, parée 
que tu m'as traîtreusement pris à partie sur on târraia 
où la défense m'est impossible, trop prudent que tu ei, 
maître jongleur, pour m'attaquer sur on antre! Mail 
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iBure-toi; ce n'est point on défi que je t'envoie ici, 
I fils de mon père sait trop bien ce qu'il doit au nom 
.11 porte pour vouloir descendre dans la lice avec le 
V d'uo misérable cabaretier deRomel Que ton pa« 
m te préserve de me revoir jamaisi Adieu! 
Suivi de Jean Pépin et des envoyés de Hongrie, il 
nit au milieu d'un tumulte croissant et de cris d'in- 
irnation, qui ne se dirigeaient pas tous contre lui. 
Un pareil incident ne pouvait qu'entraver les confé- 
nées. Elles furent bientôt rompues sans avoir amené 
le décision soit en faveur de Jeanne, soit en faveur 
I Louis, et ce grand procès que Rienzi avait été 
fpelé à terminer par un Jugement, ce fut Frà-Ma- 
aie qui le décida par son épée. 
Quelque temps après, une voile fugitive, sortie de 
iples et rasant les îles d'Ischia et de Procida, em- 
»rtait, à la faveur des ombres du soir, Jeanne et son 
luvel époux vers leur comté de Provence. 



XI. — BEVIBEMENTS DE FOBTUNE. 

Après le départ des ambassadeurs, inquiet de l'efiét 
l'avaient pu produire en cette circonstance les pa- 
les flétrissantes d^ Montréal, Riensi, pour se re- 
lusser dans l'esprit du peuple, résolut de l'éblouir 
r de nouvelles pompes et de se grandir lui-même 
T de nouveaux titres. H se fit armer chevalier, sa* 
fit, comme il l'entendait, aux preuves de noblesse 
igées en pareil cas, en se déclarant issu d'un bâtard 
i l'empereur Henri VL Les malheurs du temps 
aiwt seuls empoché son père, le cabaretier, de 
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[ sooteDir dignement cette origine îllastre qui 

l descendre en ligne indirecte du grand Fréc 

beronsse. L'mage voulait encore que le cai 
condoit an bain avant d'être armé cbevaliei 
malgré les réclamations du légat, se plonge 
cuve de porphyre où le grand Constantin 
baptisé par Sylvestre. Puis, ayant chaussé le 
d*or, il ajouta, par surcroît, à son titre nonv* 
de Libérateur de Rome, de Zélateur de ritali< 
teur de TUnivers, de Tribun-Âuguste 

Sa part faite pour le moment, il fit celle di 
large et grande aussi. 

Un décret émané de lui déclara que la 
Rome redevenait la capitale du monde; que 
romain rentrait de plein droit dans Tauto 
avait eue sur toute la terre, et qu'à lui seul ap 
le droit d'élire un empereur. 

Trois jours de/éte suivirent; les fontainef 
du vin aui)euple-roi, le Tribun- Auguste lu 
Tor. Les nobles s'armèrent de nouveau cont 
de nouveau il les abattit. Le pape protesta ( 
pouvoir menaçant qui marchait d'usurpation 
pation, et malgré les censures du sacré colIé{ 
parut plus fort que jamais. 

C'est qu*à travers toutes ses extravagan 
idée éminente perçait, et de tons côtés lui c 
partisans et des défenseurs. Cette idée qui, ai 
cle comme de nos jours, préoccupait, déjà 
patriotes de la péninsule, c'était l'unité de 1 
rêve de toutes les âmes généreuses, que v 
cesse faire évanouir la loi du despotisme, et 1 
invincible, plus impitoyable encore, de la m 
condamne géographiquement l'Italie à^ladi 
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De tontes les Yîlles de la Toscane, da Milanais, des 
Etats de Venise, de Naples même, déjeunes hommes 
ftccoaraient pour se faire reconnaître citoyens ro- 
mains; d*Qn bont à Fantre de la péninsule une sourde 
et vaste conspiration s*organisait pour favoriser les 
projets du tribun, et ce fut dans ce moment qu'un 
BDsérable caillou, jeté par hasard sous la roue de son 
diar, suffît pour renverser le triomphateur. 

Le comte de Minorbino, Jean Pépin, étranger, 
presque inconnu à Rome, y avait été retenu par une 
amourette. Audacieux, brouillon, agitateur par nature, 
par besoin, par plaisir, il s'était lié, au milieu des 
débauches et des orgies, avec les jeunes gens de la 
Doblesse, ennemis du tribun, comme il Tétait lui- 
même, depuis la scène du Gapitole entre ce dernier 
et Montréal. 

Un soir, après de nombreuses libations de vin de 
Grèce, les prenant tous à partie, il leur reprocha leur 
déf9ut de courage et de résolution pour renverser cet 
homme, qui, disait-il, se tenait au pinacle du pouvoir 
seulement à force d'adresse et de dextérité, comme le 
baladin sur la corde tendue. Par défl, par gageure, il 
se fit fort de le renverser lui-même avant trois jours 
révolus, si quelques-uns de ses honnêtes compagnons 
de table voulaient tant soit peu Taider de leur bourse 
et de leur crédit. 

Dès le lendemain, quoique un peu dégrisé, il tint 
résolument son pari. Se jetant, avec une vingtaine 
d^hommes déterminés, dans le quartier des Saints- 
Apôtres, où rillustré famille desColonna, décimée par 
Rieozi, avait ses palais, il s'y barricade et fait sonner 
le tocsin. Tous les ancieps adversaires du tribun, 
réveillés comme en sursaut, se rendent à l'appel. Le 
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tribun lui seul, confiant dans son étoile, ne veutp» 
croire à Timportance de cette folle tentative. A pane 
s'il daigne interrompre le conseil qall préside en tt 
moment pour envoyer qoelquesHUis de ses gardas dis- 
siper Tattroupement. Bientôt cependant, apprenaot 
que ses soldats ont été dispersés ou séduits, que 11 
sédiiion gagne de proche en proche et s*étend é^ 
dans une grande partie de la dté, il s'émeut, il appdh 
le peuple à son aide; mais le peuple reste sovd, 
insouciant, immobile. 

De nouYeaox impôts sur les vivres le tenaient ma- 
mentanément en irritation; il boudait; il était las k 
belles harangues, fatigué de spectac'es et de fite 
qu'il fallait toujours qu'il finit par payer, et, grkei 
cette bouderie, à cette lassitude, Jean Pépin gagnail 
son pari. 

Le trcNsième Jour, ainsi que celui-d Pavait anuono^ 
l'idole des Romains descendait de son piédestal et 
franchissait silencieusement les portes de Rome. 

Après avoir vainement tenté de ressaisir la prit- 
sance; après avoir longtemps erré de ville en vile, 
de cour en cour, mendiant partout un appui et se 
recueillant partout que de promesses 
poussé par les inspirations aveugles d'une 
au désespoir, le ci-devant Tribun-Auguste, 
qu'il ne pourrait Jamais rentrer à Rome qu'en 
par Avignon, résolut de se présenter devant le pipe 
pour lui demander Justice. 

Clément VI Tadmit en sa présence, écouta sa jiMi- 
fication avec grande apparence de calme, puis il le 
fit enfermer dans la tour de la ville, avec une chatae 
au pied. 

Là, sans communication avec le dehors, condamé 



LA BELLE COBDIÈRE. 155 

m. secret, ne voyant d*autre nsage hamain qae celui 
i>ni geôlier, sonrd et moet, par ordre, Rienzi dut 
eroire que sa captivité ne unirait qu'avec lui. 

Il n'en devait pas être ainsi cependant. 

Plus d'une année s'était écoulée depuis qu'il gémis- 
lalt ainsi dans ce néant, dans cet in pace, quand un 
matin la porte de sa prison s'ouvre plus large que de 
eootame. A la place de son geôlier, il voit s'avancer 
vers lui, en costume de prêtre, un homme qu'il recon- 
naît aussitôt pour le cardinal de Clermont. 

— Mon flls, lui dit celui-ci après un court préam- 
Imle, vous êtes resté depuis longtemps privé des se- 
cours spirituels de l'Eglise; je viens vous entendre en 
confession. 

A ce mot de confession, le prisonnier crut que c'en 
était fait de lui, et que déjà le bourreau se tenait dans 
le couloir attenant à sa geôle : — Quelles fautes ai-je 
pa commettre depuis que je vis ainsi solitaire entre 
ces quatre parois? balbutia-t-il d'une voix grandement 
émotionnée. 

— On pèche par la pensée, mon fils, aussi bien que 
par l'action; ne voulez-vous point vous confier à moi. 

Le cardinal n'avait pas achevé sa phrase, que déjà 
Eieiià était à genoux, prosterné devant lui et murmu- 
nait ses prières. .11 entame son meâ culpâ avec de 
tel9 redoublements de contrition et d'une voix si re- 
pentante et si larmoyante, que le bon cardinal, na- 
turellement naïf et crédule,— et son péniient le savait 
bien! — .cherche à tempérer les trop scrupuleux sou- 
bresauts de sa conscience. 

Quand il croit l'avoir rassuré :— Ecoutez-moi, mon 
fils, lui dit-il; maintenant ce ne sont plus des aveux 
que je vous demande, ce sont des conseils. 

LA BELLE CORDIÉBE. 
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Rlenn prêta avidement Toreille. 

—Les affaires de Rome, continua son interiocateuf, 
sont en désarroi plus qae Jamais; les nobles y abosenl 
du pouvoir qu'ils ont nsiirpé. Vous aviez trouvé le se- 
cret de les dompter, vous, mon fils; éclairez-nous sur 
les moyens à prendre, et peut-être, si de vos avis heor 
nous arrive, heur aussi vous en adviendra. 

Après avoir un instant gardé le silence, moinspov 
réfléchir que pour se remettre de son émoi, Ricmi, 
avec sa faconde habituelle, traça un tableau exact et 
concis de Rome et des factions qui la dédiiraieiit, 
comme s'il en était sorti la veille. II parla des nohkif, 
pesa leur nombre, leurs ressources, leurs riches8es,el 
dit comment, après s'être servi du peuple pour les doap- 
ter, on pouvait relier ce même peuple aux intérêts du 
saint-si^e. 

Tandis qu'il parlait, le cardinal de Glermont le re- 
gardait d'un œil surpris, et restait émerveillé desapro* 
digiense éloquence; et quand il eut fini : — Monfik» 
lui dit-il, nous vous remercions de vos bous «vis, et 
ils seront mis à profit, je Tespère. £t comme le cardi- 
nal se dirigeait vers la porte, Rienzi ajouta d'une voii 
attristée, pensant qu'il allait se retrouver dans sa 
mueUe solitude : — Je me recommande à vos prièreii 
monseigneur, et, par votre intercession, à celles de 
notre saint-père le pape Clément VI. 

Le cardinal, qui n'avait été vers la porte que pour 
faire un signe aux gens de sa suite, revint vers lui, et 
redressant la tète autant que son grand âge 1q lui per- 
mettait : 

— Le pape Clément n'existe plus, lui dit-il; Inno- 
cent VI lui a succédé, et Innocent VI, c'est nu)i! Vooi 
m'excuserez, mon fils, si, avant de vous informer de ce 
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vlH me reste à tous dire, j'ai d'abord voulu foosen- 
sndre en confes^on. Je le devais par prudence et 
ûreté. 

Rîemi s'éuH derechef prosterné à ses pieds. 

— CheTalier, sénateur de Rome, s'écria le pontife» 
deveE-vons! 

Les gens qui se tenaient dans le couloir de la prison 
nient entrés. La chaîne attachée au pied de Rienzi 
MDba; on le revêtit de la rob^ sénatoriale qui était de 
trap d'or, et, dans cet équipage il sortit de la tour 
loor accompagner le pape à son palais. 

La semaine à peine écoulée, il cinglait vers la terre 
tallqiie et débarquait à Plse, pour de là se rendre à 
Unne, si son bon destin continuait de le favoriser. 

Non bien loin de ce même territoire de Pisè, dans 
ette partie de la Toscane où l'Apennin Voit de droite 
tde gauche rouler sur ses flancs le Tibre et l'Âmo, 
leuves encore torrentueux, et qui s'éloignent en gron- 
lant des hautes montagnes où se cachent leurs sources, 
leax chevaux haletants, couverts de sueur, gravissaient 
vec peine un rude sentier. Celui qui marchait en tête 
ît un faux pas, et son front alla donner sur terre cou- 
re une saillie de rocher. La femme qui le montait 
'élança à temps pour éviter de partager la chute, et 
e cavalier qui la suivait se trouva à bas de la selle 
ssez tôt pour la soutenir; puis, quand il fut bien cer- 
ûn qu'elle n'avait éprouvé nul dommage de la secousse, 
I s'occapa de relever le cheval. 

Mais de l'accident celui*d avait gardé la grosse part, 
épuisé par une longue course dans un pays montueux, 
tffaevé par le heurt du rocher, râlant, battant des 
lancs, i'œil bianc et voilé, il était près de rendre son 
leniier souffle. — U n'en reviendra guère maintenant, 
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dit le cavalier en s'adressànt à la dame, et si 
laissons là, sur le sentier, il suf&ra pour évei 
route. 

K Après quelques paroles échangées, le cav; 

sans peine, parvint à remettre le moribon( 
Jambes, lui fit faire quelques pas jusque de 
buisson, et là, Thomme y aidant, le cheval s' 
nouveau pour ne plus se relever. Maintenai 
sur le mien, signera, dit-il en revenant vers 
I et la chose ainsi faite, il marcha à pied, pr 

I tenant la bride et la garantissant de son mieo 

les nouveaux accidents qui pouvaient survenj 
Durant une heure encore la voyageuse 
ainsi, se laissant aller au mouvement de sa 
à la direction de son guide, et livrée tout eni 
tristes réflexions. Mais si elle gardait le sileni 
était pas de même de son compagnon. Pourqi 
quitté, signera, et justement quand la bonn 
lui revenait? Au reste cela ne regarde que v( 
portel Je me figure que rien ne lui réussira i 
I tenant, et qu'à Theure présente, son bonhei 

sur un pauvre roussin à moitié fourbu, s\ 
lui et traverse TApennin. Allons, allons, sigii 
sentiel est qu'il ne puisse nous rattraper m; 
Per santo Baccol ma solde me serait bien 
en monnaie de chanvre! 

Puis, voyant qu'un pareil sujet ne faisait q 
bler les ennuis de la signera, le jeune guide 
gea brusquement. A chaque détour du chea 
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iMtores bien dissemblables entre elles; l'une qnli tenait 
d*ane édacatîon première près d'ane bonne mère qui 
rayait tendrement aim$, Pantre qne Ini avait imprima 
le cours des événements et des habitudes plus récentes. 

Ahl qne TApennin est bean de ce côte! s*écriait-il; 
il mesemble qne les parfams de mon pays m'arrivent 
d^I La belle montagne verdoyante! Voyez-vons... 
▼oyez-vons... signera! là-bas, à mi-cOté... voilà nn 
efmits^e... et mieux encore, voilà Termite! Cristo 
sanio / Et 11 se signait. Il vons saine, il vous bénit 
pënt-étre. Vons Tavez bien mérité!... Digne homme! 
Mais il vient à nous! Si c'était un espion? Ne craignez 
rien signera; qu'il approche!... mon stylet est pointa 
et bien emmanché, beccaccio! Je fais de lui ce que 
fai fait du cheval!... Prouh! ils ne peuvent être en- 
core sur nos traces] 

Alors il fredonnait à demi voix laxonde des cheva* 
liera de la verte tente, puis s'interrompant : 

— Ah! voilà le Tibre! ten€«, tenez... qui tourne» 
qui bouillonne, à gauche, derrière ce montioile. Il nous 
montre la route que nous devrions suivre, signera; 
otti, c'est à Rome et non à Pérouse que je voudrais 
vbus savoir retirée; à Rome, les couvents sont bien 
pins beaux! Puis, Rome, c'est mon pays! c'est là. que 
je tenx aller reprendre mon ancien métier de compa- 
gnon orfèvre, si j'en sais encore quelque chose. 

Quand la voyageuse s'arrêtait pour se reposer un 
instant, ou pour prendre quelque nourriture, il lui 
dierchait sur les berges du chemin la place la plus 
douce, la plus moussue, la mieux abritée du vent, et 
il se tenait à distance, attentif à tous ses mouvements, 
veillant sur elle comme une mère sur son enfant. S'il 
la voyait par trop, profondément plongée dans sa tris* 



ifS LA BELLE COBOlÈBE. 

tesse, il prenait son frestel alon, m flûte àfiepttoy«ix, 
et il essayait de la distraire par ses modalations 

'Kos Toyagears, l'an marchant à pied, rautremoHé 
sar on cheval épuisé, n*aYançaient plus que lenteaient. 
Os approchent cependant du but qu*ils veulent attdih 
dre, la ville de Pérouse; déjà ils commencent b graiir 
la colline sur laquelle la ville est assise, quand, saiM 
d*efih>i , ils aperçoivent deux cavaliers s^éîançant à 
bride abattue de leur côté. 

•— Fuyez! s'écrie Odette en s'adressant à w 
Ifuide, car c'était elle qui, sous la protection de Pifero, 
venait de s'échapper du camp de Montréal, alon 
transporté dans la Romagne. Fuyesl car s'il y a hoBM 
pour moi à retomber dans ses mains, il y a dam« 
pour vous, danger de mort. 

— Ils ne sont que deux, loi répond le Jeune bis* 
doulier en regardant à sa ceinture, et si vous le ptf- 
mettez, signera, j'essayerai de vous défendre. D"^ 
leurs, si nous pouvons seulement atteindre josqul li 
ville, les magistrats nous prêteront assistance. -^ Pu 
contre Frà-Maiiale, murmura Odette. 

Pifero excita l'ardeur du cheval en grosBissantia 
voix; il le tira à lui, il le gourmanda , il Jura, il c 
il l'aiguillonna même de la pointe de son stylet ; i 
il eut beau faire, le nuage de poussière qui 
loppait les deux cavaliers se rapprochait -avec rapi- 
dité. 

— Oh! se disait Odette avec les gestes du désespoir, 
pour la seconde fois lui échoir par force! Puisque ce 
dernier projet que j'avais conçu s'évanouit comme taot 
d'autres, non, je ne veux plus me condamner à cette 
vie d'opprobre et de misère. Tuez-moi, Pifero, toe^ 
mol, et fuyez! 
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— Da courage, signora! encore quelques pas. 

Et Us eotendireot sur le cailiontage de la route re- 
tentir le galop des cavaliers, qui se rapprochaient tou- 
jours. 

Geax-d, engagés pour leurs recherches au milieu 
des montagnes, s*é(aient guidés d'abord, àtouthasard, 
d'après les pasdesdeuichevaux,empreihtssur la terre. 
Au bout de quelques heures, n'apercevant plus sur le 
chemin que les indices d'un seul cheval, ils voulurent 
se rendre compte de ce que l'autre était devenu, et ils 
ne tardèrent pas à le trouirer étendu mort le long d'un 
boisson; et sur sa croupe ils reconnurent la marque de 
la Grande Compagnie. Certains alors d'être sur la trace 
des fagiti&, eicités par la récompense promise à qui* 
conque les ramènerait au camp, ils redoublent l'ardeur 
de leur poursuite. Enfin, il les ont vus; le faible inter- 
valle qui les sépare de la Donna se resserre de plus 
ea plus; ils vont l'atteindre; leur succès est certain, 
leur mission est accomplie... Tout à coup un bruit écla- 
tant de trompettes, mêlé à niille cris tumultueux, fait 
se cabrer leurs montures; d'un large chemin creux, 
encaissé dans ia colline de Pérouse, une troupe armée 
débouche, suivie de milliers de campagnards hurlant 
de joie, et, s'emparant de toute la largeur de la roule, 
leur ferme le passage. 

Pour qui ces fanfares? A qui s'adressent ces cris et 
ces vivat multipliés? Parti de Pisc, Rienzi, accompagné 
du légat du pape, marchait sur Pérouse, oii il devait 
rassembler quelques renforts avant de se diriger sur 
Rome, et c'était son cortège qui venait de se jeter si 
à propos entre la Cordière et les cavaliers. 

Sans chercher à se rendre compte de ces joyeuses 
ciameors, profitant de ce secours inattendu, Odette et 
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I Pifero se hâtèrent pour aueindre aa plus tdtl 

V de la ville. L'espoir leur avait fait retour» et 

l poir, la force et la résolution; le pauvre ro 

jj portait la signera semblait lui-même avoir 

rinddent heureux qui venait de survenir et 
réconforté; ses jambes, roidies par la fatigue 
comme par miracle, assouplies et déliées; » 
\ d^aban sortait moins bruyamment de sa poili 

\ sive; on eût cru que maintenant frétait lui 

traîner son guide à la remorque. 

Ils touchèrent bientôt aux premières ma 
entendaient déjà le frappement des maillets, 
teaux, tout ce bruit de travailleurs, ce bourdi 
de ruche qui signale rentrée des cités impo 
iodostrieuses. Mais soadain le bruit des man« 
réte; le bourdonnement, d*abord sourd e 
s'accroît, s'élève peu à peu comme un vent 
et devient une rumeur éclatante. Les portes, 
très, les verrières, s'ouvrent, se ferment; U 
s'appellent d'un côté à l'autre de la rue; l'ai 
du choc de mille cris inarticulés, et dans 1 
des logis, sous les pieds impatients, sous 1 
rapides, les escaliers résonnent comme un < 
bataille sous le poids des escadrons de guen 
Instruite de l'approche du tribun, la popi 
Pérouse tout entière s'élance hors des maiso 
ateliers. Les uns, tant leur hâte est grande, 
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qui te lieartent, qui s'épaississent dinstant en instant; 
1008 enfin, an mlliea de cette cohne, de ce péle-mêle, 
de et bomari , se précipitent hors des faul)oars^ et 
présentent à nos fugitifs ane barrière non moins in- 
franchissable qoe celle qni est Tenue dore la ronte 
devant leurs poursuivants. 

Enfermés entre le cortège de Rienri et la popula- 
tion de Pérouse, entre la marée qui monte et ce con- 
tre-flot qid les repousse, Odette et Pifero résistent du 
mieux qu'ils peuvent cependant, espérant que le tor- 
rent écoulé leur laissera avant peu un libre passage; 
mais tandis qu'ils essayent de lutter ainsi contre cette 
houle vivante, entraîné par un de ces courants irré- 
sistibles qui se manifestent au milieu des grandes 
agglomérations d'hommes, comme au sein de l'Océan, 
le Jeune bandonlier est séparé d'Odette. 

S'eiDrayant de son isolement, celle-ci cherche en 
vafai à le rejoindre : son cheval est cloué sur place; 
elle ne peut même en descendre, tant la foule épaisse 
et compacte la presse de tous côtés. Elevée sur sa selle 
dominant la multitude, elle reste ainsi exposée aux 
regards de tous, privée même de l'abri de son voile, 
emporté par le flot qui vient de passer. 

Elle était dans cette fâcheuse position, lorsque, 
projetant autour d'elle un regard furetant et troublé, 
pour essayer de s'appuyer, par la vue du moins, sur 
son guide, perdu dans cette multitude, elle aperçut 
les deux cavaliers de Montréal , qui, parvenus à se 
frayer une autre issue par les bas côtés de la colline, 
serrés l'un contre l'autre, s'ouvraient forcément un 
chemin à l'aide de leurs chevaux, vers l'endroit où elle 
se tenait. 

Tandis que les cavaliers de Montréal signalaient 
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ainsi tenr zèle à obéir au ordres de leur chef, on à 
gagner la Fécompense promise, non loin de là, Pifero 
avait aussi les yeux fixés snr eux. 

S'exagérant sans doute à lui-même les graves moti6 
que la Donna avait eus pour fuir le camp du condat' 
tiere, il tente un dernier effort pour la délivrer. Déjà, 
sous rimpression de ses cris, de ses menaces, de ta 
secousses, la foule tourbillonne devant lui, quand u 
mouvement général qui slmprime sur toute la loa- 
guenr de la ligne, la divisant, le rejette an bord opposé 
de la route. 

Ce mouvement vient d'être opéré par les hallebtt> 
diers qui précèdent Rieod et forment la tête de son 
escorte. 

Une idée rapide,* Instantanée, saisit le Jeune baa- 
doulier; il se fait joiir à travers un double rang da 
soldats, écarte les députés des villes, les porte-ban- 
nières, qui entourent le tribun-sénateur, arrive jos* 
qu*à lui, et, saisissant brusquement son cheval par la 
bride : 

— Justice! 8*écrle-t-il, justice au nom du peuple! 
Vingt bras se tendent vers Pifero, pour le châtier 

de son audace: Rienzi les retient d'un, signe, et, proi- 
tant de Toccasion pour faire pni)liquement acte de 
popularité, il s'arrête : 

— Qui es-tu? dit-il an jeune homme* — Cecco del 
Vecchio, surnommé Pifero, citoyen romain, répond 
celui-ci avec assurance. — Que demandes-tu? — Jos* 
tice et protection ! — Explique-toi. 

Mors Pifero, encore haletant, explique du mieox 
qu'il peut, et en quelques mots, car le temps presse, 
comment deux cavaliers veulent, par violence, en- 
pécher une jeune dame dont ils ne sont ni les frères 
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I parents, ni les toteurs, d'achever sa route et 

*er an coQTent^ Cette jeune dame s'était volon- 

3ent placée sous sa garde à lui, Ceccodel Veccido, 

lemande assistance au noble tribun pour le maln- 

e son droit. 

parlant» Piferoà désigné du geste la jeune dame et 

îox cavaliers. Le tribun ordonne que tous trois 

l conduits séparément à Pérouse, où il prétend 

Fafiàire. 

Qdls qu'on se dispose à exécuter ses ordres, 

i, qui, ainsi qu'Odette domine la foule de toute 

iteur de son cheval, tourne les yeux vers cette 

e inconnue, pour laquelle on vient de réclamer 

Dtection; leurs regards se rencontrent, et tous 

tressaiUent subitement sous l'impression d'un 

in souvenir. 

Ami, dit aussitôt Rienzi au jeune bandoulier, 

nom porte cette jeune femme? 

Le nom de sa patronne ou cdui de son père, 

s je n'en ai eu connaissance , répond Pifero; 

parmi nous , la coutume était de l'appeler la 

a ou la bella Cordieral 

le cortège se remit en route. 



XII. — LE SIÈGE d'averse. 

els événements,quelles résolutions subites avaient 
forcé Odette à fuir du camp de Montréal, et 
mi aujourd'hui, par un jeu sii^ulier du hasard, 
sur les pas de Rienzi cette beauté, cause pre- 
I de leur haine, el que Guillaume avait enlevée 
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à Nicolas, comme avjourd'hai le tribôn-fl^nati 
de la soustraire anx poursaites da célèbre 
Hère? 

Lorsque Riend gémissait encore dans la h 
vignon, mesurant tout à loisir la hautenr de s 
la fortune adrerse a?ait semblé vouloir prenc 
Montréal à partie. La petite-fille de Robert, 
de Naples par lui, y était rentrée, portant 
front, en guise de nouveau diadème, Tabsolm 
blique qu^elle venait de recevoir de Clément V 

Seul, le condottiere avait osé troùb*er soi 
phe. Laissé par Louis de Hongrie en possessi 
Fouille et de la terre de Labour, il avait défié 
efforts de la reine et de ses nombreux auxilii 
la fin cependant, cédant au nombre, marqu; 
champ de bataille chaque pas qu'il faisait en 
il était venu, avec les débris de son armée, s'e 
dans la ville d'Averse, où toutes les forces réi 
ses adversaires Pavaient bientôt enveloppé. 

C'était là sa prison à lui. 

Deux mois entiers, il y lutta contre les atlac 
assiégeants, contre la famine, contre les com{ 
habitants et la révolte de ses propres soldats; et 
si longtemps soutenir cette terrible lutte, ce i 
à son courage et à sa fermeté qu'il eut seuh 
en rendre grâces. 

La Cordière n'avait point cessé d'être pour 
douKers comme un ange de protection et d 
Quoiqu'ils sussent bien, à n'en pas douter, qu( 
d'Intimité secrète l'unissaient à leur chef, elle 
belle, si bonne, son air de recueillement et d 
tation, sa tristesse habituelle jetaient de si dou: 
de gravité sur son noble visage, qu'ils la véi 
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comme une madone, parce qu'elle en avait les chastes 
apparences. Sans chercher au fond de ses douleurs 
pour en deviner la cause, ces hommes rudes, grossiers, 
au cœur de bronze, ne s'apitoyaient jamais que sur 
elle, et pour eux la pitié c'était du respect; car dans 
leur ignorance des choses, ils lui comptaient ses mal- 
heurs comme des verios. 

Ajoutez à ces sentiments exceptionnels la haute idée 
qu'ils s'étaient faite de ses connaissances surnaturelles 
en médecine et en astrologie, et vous comprendrez 
l'influence que la Donna pouvait exercer sur ces sau- 
vages aventuriers. 

Aussi, quand la fakn faisait hurler ces loups et les 
poussait à la révolte, il suffisait parfois de la présence 
d'Odette, pâle, alanguie, d'Odette qui s'était im- 
posé par un vœu l'obligation de jeûner comme le 
plus misérable d'entre eux, pour les faire rougir de 
leur défaut de résignation. Devaient-ils donc se lais- 
ser abattre par des maux qu'une femme pouvait en- 
durer? 

Montréal n'ignorait pas ce qu'il devait à Odette. En 
proie à toutes les irritations de son orgueil blessé, de 
son amour insulté, trahi par la royale Jeanne de Na- 
ples, il n'en admirait que mieux le dévouement de la 
pauvre Gordière. 

Un soir que les assaillants lui donnaient du répit, 
que le bruit des ballstes et des catapultes qui ébran- 
laient les murs avait cessé de se faire entendre, que 
•les tours mobiles, à ponts volants, avaient reculé de- 
vant les pots à feu, les flèches enflammées, l'huile et 
la résine bouillantes des assiégés, il vint trouver la 
Gordière dans l'asile qu'eCe s'était choisi non loin de 
la maladrerie, et l'abordant avec affection, s'asseyant 
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près décile, il lui tendit la mdn : « Les temps sont ra- 
des, ma mie, lui dit-il; mais si les Jours mauvais met- 
tent à de fortes épreuves la constance des hommes, ils 
servent aussi à faire ressortir le courage des femmes. 
Ta nous as été de grande aide dans tous nos embairai 
et misères, et point ne l'oublierai. 

— Vous Toublicrcz, messire, lui répondit OdeUe 
avec un air de réserve et sans lever les yeux vers loi, 
vous Toublierez encore! Quimporte? et de quel drdt 
me plaindrais-je? que me devez-vous? le droit de la 
force n'a-t-il pas fait de moi seulement votre captive, 
votre vassale? — Vas-tu donc te tourner aussi contre 
le vaincu? dit Montréal en lui souriant; et quand je 
viens te remercier de Tappui que tu nous prêtes cha- 
que jour contre des malintentionnés, veux-tu mainte- 
nant te liguer avec eux pour mon entier décourage- 
ment? — Eh bien! messire, laissons là des reproches 
qui n'ont trait qu'à votre servante, et permettez-lui de 
vous adresser quelques bons avis de plus grande va- 
leur sans doute, car c'est à vous qu'ils peuvent être 
utiles. 

Montréal plaça son siège vis-à-vis de celui de son 
interlocutrice, enferma les deux mains frêles et minces 
de la Cordière dans les siennes, et, toujours souriant, 
se disposa à l'écouter avec déférence. 

—Vos soldats murmurent, messire, reprit Odette. 
Devant eux, toujours je serai pour vous, dût la raisoB 
ne pas se mettre de notre côté; mais ici, à voix basse, 
et puisque vous le permettez, pourquoi ne vous dffais- 
je pas que, à part moi, je pense non comme vous, mais 
comme eux? 

Le condottiere la regarda fixement, puis en revint 

son attitude patiente d'écouteur. 
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-«Dans quel but poursuivez-vous sans trêve, sans 
relâche, sans espérance, cette guerre qui ne peut que 
VooB être fiitale? Qu^ pouvez-vous gagner? et que 
n'avez-vous pas à y perdre! Déjà votre compagnie est 
réduite de moitié; des hommes qui vous restent, peu 
vous obéissent et vous respectent comme naguère; 
bientôt ils songeront à traiter sans vous, je vous le 
dis; pourquoi ne pas les prévenir? Qui vous retient? 
qui TOUS empêche d'accepter les conditions que vous 
offi*ent la reine et le duc de Tarente? — Tu me le de- 
mandes, Odette? dit Montréal; Je vais te rapprendre. 
L'attirant alors à lui, il la conduisit devant une fenêtre, 
et, le doigt étendu vers une masse de bâtiments qui, 
situés à Textrémité d'un faubourg de la ville, sem« 
blaient flotter dans les brumes du soir : Tiens, re- 
garde; vois-tu, là-bas, ces hautes tourelles noU*es et 
ttlencieuses, terminées en pointe et surmontées d'une 
croiz? C'est là le couvent de Saint-Pierre de Morone. 
C'est là, quand la reine se mettait en chasse ou en dé- 
votion, qu'elle allait habiter avec son premier mari. 
Remarque, à droite, ne vois-tu pas briller, au milieu 
de l'obscurité qui enveloppe le cloître, comme une 
lueur roogeâtre?^Oui, murmura Odette, que ce dé- 
but solennel frappait d'une £k)rte de terreur. — Eh 
bien, mon enfant, la nuit venue, tant que tu vei'ras là 
ce reflet de lumière, la trêve ne sera pas possible en- 
tre Jeanne la meurtrière, entre le duc de Tarente 
son complice, et moi, itnoi, général du roi de Hongrie, 
son représentant, chargé par lui de venger la mort de 
son frère; car la clarté que tu vols là, c'est celle d'une 
lampe d'expiation, d'une lampe suspendue à ce balcon 
où le roi André a été suspendu lui-même par ses as- 
sassins! Comprends-tu maintenant? Est-ce dans la ville 



1^8 LA. BILLE GOaDlÈaS. 

d*Â verse, dans le lieu témoin da crime, que Je puis... 
— Ghercliez alileurs vos raisons, Gaiilaame, inter- 
rompit Odette; Je ne saurais me payer de oeUes^I 
Puis, retirant brusquement la main qa'il retenait en- 
core, et retournant prendre possession de son siège, 
elle mit ses coudes sur ses genoux, sa tête entre ses 
mains, et, après un moment de silence, poussant n 
long soupir, tentant avec effort de se débarrasser da 
poids qui depuis longtemps Toppressait : Vous pouva 
faire éteindre cette lampe! dit-elle. Qni songe an roi 
André aujourd*hui? Louis de Flongrie, son frère, D'à 
convoité que son trône; ci vous, voua, messire, de 
rhérltage du défunt, c'est de sa vieove seulement qae 
vous avez été désireux! 

Les traits de Montréal, qui Jusqu'alors* n'avalest 
respiré qu'un sentiment de bienveillance, se con- 
tractèrent subitement; son œil flamboya : Tu mens, 
Cordièrel lui cria -t- il en la saisissant par lebns. 
Quelles preuves oseras -tu donner à Tappui de toa 
mensonge? 

Odette dégagea son bras, sans paraître s'être ape^ 
çue de la moindre intention de violence de sa part 
Des preuves! reprit-elle; croyez-moi, le plus dîfficiie, 
c'était de forcer ma langue à se délier pour entadur 
cet entretien. Maintenant le plus fort est fait; j'achève. 
Guillaume, je vois bien quelle agitation vous domine 
en ce moment; une colère sourde vous ronge, contre 
moi peut-être plus encore que contre celle qui vcas 
a fait le mal. Cependant la pauvre Cordière voos 
adresse une prière, et cette prière vous l'exaucerei, 
en souvenir de tous les piaux qu'elle a endurés par 
vous et pour vous! Reprenez votre siège; placez-voos 
là, devant moi, comme vous étiez tout à Theure; amas 
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tool ft rbeare, prenez mes mains entre les vOtres. 

Le condottiere, troablé, bouleversé, honteux de 
son emportement vis-à-vis d'elle, se soumit machinale- 
ment à ce qu'elle exigeait. 

Odette reprit : 

*^ Maintenant, Guillaume, j'en appelle à votre 
loyauté, à laquelle Je crois; ces preuves demandées par 
voos, je vais vous les donner; mais ne m'interrompez 
pas. Vous m'accusez d'avoir menti, et moi je ne veux 
pas qu'un mensonge puisse de nouveau souiller vos lè- 
fres. Si je m'écarte de la vérité, témoignez-en par un 
simple geste, en me pressant la main; je promets d'a- 
Jooterfoià ce témoignage muet; mais songez que j'in- 
Toqoe ici votre honneur de chevalier» Si je vous calom- 
nie, Guillaume, vous pouvez m'en punir sur-le-champ. 
Ces mains que vous tenez,, broyez-les; tuez-moi; je 
naarai mérité. 

Alors elle lai rappela sa première entrevue avec 
Jeanne an château de l'Œuf, et ses antres visites noc- 
tnmes et secrètes, et comme, à la prise d'Ascoli, il 
aivait plutôt songé aux intérêts de la reine qu'à ceux 
da Hongrois; et la branche d'olivier portée par lui avec 
tant d'orgueil, puis ensuite foulée aux pieds et ren- 
voyée à Jeanne, sans autre motif de rupture que la 
lettre transmise par Taddeo. Cette lettre, Odeile l'a 
lue, car elle sait lire. Puis, ce brusque départ de 
Pouzzoles, où il n'était venu d'abord que pour veiller 
de plus près aux intérêts de la veuve d'André; puis, 
enfin, cette inimitié soudaine, cette guerre d'acharne- 
nent dont la seule cause était une lettre d'amour in- 
terceptée! Sont-èe là des preuves suflfisanles? dît-elle 
en terminant. S'il en est ainsi, ce n'est donc point le 
roi André que vous cherchez à venger; ce n'est donc 

10 
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point.la cause du roi Louis quevous servez, Guilkume; 
vous servez votre cause à vous et votre propre ven- 
g:eance! Eh bien, cédez, vous le pouvez sans honte 
aucune, et ne vous perdez pas inutilement; car, vous 
devez le savoir maintenant, Tamour qui s'en va n*a 
pas de retour; nulle puissance terrestre ne saurait ré- 
veiller celui que Jeanne avait pour vons, pas plus qne 
celui que vous, Guillaume, vous avez naguère resseoti 
pour moi! 

Durant tout ce récit, fait avec un calme doolourem; 
sans autres reproches adressés au coupable que ceux 
qui ressortaicnt des faits cux-mémcs,Montréal ne donna 
'par gestes, un seul démenti à la Gordlère; et à mesore 
qu'elle parlait, ses mains à lui, agitées parun tremble- 
ment nerveux, humectées de sueur, vacillaient autour 
de celles de son accusatrice, mais sans les presser. 

Quand elle eut fini, sombre et rêveur, il se promena 
quelque temps daus la chambre, puis se tournant ven 
elle : Tu as eu raison, Odette, lui dit-il, d^avoir con- 
fiance dans ma loyauté. Ma s tu ne saurais compren- 
dre ce que j'ai soulTert en t'entendant! Va, si au lien 
de tes mains j'avais tenu entre les miennes un fragment 
de rocher ou de fer, il n'en serait sorti que pulvérisé 
ou tordu, car ce que tu m'as rappelé, c'est la vérité, 
Odette: oui, tu as été bien instruite! Aussi, pourquoi 
toi-même avais-tu pris soin de me jeter au cœur toutes 
ces idées d'ambition royale?... Il n'y faut plus songer! 
A ton tour, écoute-moi bien. Je ne traiterai point 
avec la Napolitaine, il y aurait trahison; je ne ferai 
point devant elle baisser les herses des portes, il y 
aurait lâcheté. Je puis encore me défendre; les se- 
cours ne tarderont pas à m'arrivcr, sans doute; ek 
bien! qu'ils se hâtent ces secours, que la prospérité 
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ienne ayec eux, et je jure Diea que, dussé-Je tra- 
"ser tonte TltalJe et aller assiéger le pape dans 
ignon même, pour le contraindre à me relever de 
8 yœax maudits, ainsi ferai-je, et les cloches son« 
roQt pour toi comme pour moll 
— Durant Forage, le matelot fait une châsse d'or à 
1 patron, dit Odette avec un mouvement d'incrédu- 
i; ceux qui n'ont pas sont prodigues de promesses; 
Js aux promesses je ne veux plus croire, Guil- 
ime. Il y a longtemps, quand vous étiez fugitif dans 
pennin, dépouillé de tout, sauf de votre armure, 
e vous ne pouviez même plus porter, tant vous étiez 
lelleinent navré, vous m'avez, pour la première 
s, fait entendre des paroles semblables. J'y ai trop 
mpté, en y comptant j'en ai trop souffert! J'étais 
me et belle alors, et vous m'aimiez; ce serait dé- 
ison à moi que d'espérer encore^ Je suis calme, 
as le voyez; je ne ressens ni dépit, ni colère, et, à 
)n tour, je vous le déclare, par mon âme et le sang 
i Sauveur, tant que le sort vouis sera contraire, je 
sterai près de vous, enfermée ici avec la famine, ou 
lUS suivant dans Texil, dans la prison, si c'est l'exil 
i la prison qui vous attend; mais que vos jours de 
mheur renaissent, et vous ne me reirouverez plus. 
DOS m'entendez? Je ne m'engage, moi, que pour les 
imps d'adversité. 

— Enfant! et où croîs-tu donc pouvoir aller pour te 
érober à mes poursuites? — Dieu seul le saura, ré- 
ondit Odette. — Si je suis puissant encore, qui donc 
serait te donner un asile? — Un plus grand et plus 
tissant que vous! —Nous verrons! dit le condottiere 
im air de défi. 
Comme il se disposait à prendre congé d'elle, la 
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porte entr*oaverte livra passage à des clameiu 
ses. Il saisit one petite masse d'armes, qui m 
tait pas lorsqu'il ne marchait qae peu acco 
descendit à la hâte, et Odette, croyant à m 
pour lui, le suivit aussitôt. 

Les habitants d'Averse, foulés, pressurés 
hôtes incommodes chargés de la défense 
murs, venaient de se révolter. Une lutte avait li 
eux et les bandouliers. Frà-Moriale fit toui 
dans Tordre, et, s'emparant des deux principa 
teurs, bourgeois notables d'Averse, il força V\ 
dre l'autie. 

Certes, Montréal pensait avoir plutôt usé 
mence que de rigaeur dans cet acte de jus 
au milieu de tant de coupables, se réduisait 
un bourreau et un pendu. Les mutineries se i 
lèrent toutefois. A chaque émeute nouvelle, r 
Yimpitoyable, U livra à l'épée et an pillage 
entière de la ville. 

Ce système de répression convenait à ses 
ravivés de n'être plus soumis au seul rôle pai 
défense. Il arriva que, tandis que l'armée d 
géants battait au dehors les murs de la cité d 
une partie de celle des assiégés, aux prises 
ennemis de l'intérieur, prenait d'assaut les ms 
toute une rue, au milieu-des barricades et i 
grêle de meubles, de poutres et de tuiles. 

Cependant, la famine, la misère gi*andiss 
jour en jour. Frà-Moriale ne devait plus cou 
les secours de Louis de Hongrie. Force lo 
capituler, et la capitulation, malgré l'état d'épi 
où il était réduit, fut encore belle et honorab! 
être dut-il cette faveur à Jeanne. 
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Il pat sortir d'Âterse avec armes et bagages, les 
éteodards déployés et les tambours battants; car Fi*â- 
Moriale avait introduit Fusage des tambours en 
Italie, même avant qu'Edouard m les fit retenir 
pour la première fois, en France, sous les murs de 
Calais. 

Les vainqueurs respectèrent rigoureusement les 
élises du traité. Rien ne troubla la retraite des ban- 
douliers, sinon les habitants d'Averse, qur, s'armant 
de fourches, de pieux et de faux, se Jetèrent sur leur 
miëre-garde, massacrant sans pitié les traînards, 
ne ftisant que trois prisonniers, dont Tun même mou- 
rut sur la route, de ses blessures. 

Quand les deux qui restaient furait ramenés en 
fOte, on délibéra sur leur sort, et, une voix sortie de 
la foule réclama pour eux ia justice du condottierel 

Il s'agissait de les traiter comme Frà-Moriale avait 
traité les deux notables citoyens d'Averse. 

De ces deux captifs, l'un était le pauvre Taddeo de 
rAndza, resté forcément avec les aventuriers, et qui, 
dans ces derniers temps, avait été contraint, pour 
bire nombre, d'endosser la casaque du soldat. 

L*aotre était BarbuqueU 

Le choix du bourreau ne pouvait être douteux si 
remploi en était dévolu au plus digne de l'exercer; 
mus le hasard des dés en devait décider seul. Taddeo 
avait encore une chance de salut; il refusa d'en pro- 
lier. U invoqua de nouveau le grand nom de Dante 
Alighieri; il réclama la protection du duc de Tarente, 
4e la reine, du supérieur des hiéronymites, causes 
-.premières de son malheur. Les vociférations de la 
foule étouffèrent sa voix; et, dès que le silence revint, 
Barboquet ne lui laissa pas le temps de recommencer 
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6a Utanie : Allons, compère, loi dit-il à roreffle; D éiai 
écrit là-haat qoe tu me passerais par les mains. Laiisc 
moi faire; J*ai plos dliabitade que toi. 

Quand le paavre Taddeo voulut lui répondre, o 
nceud coulant interceptait le passage de ses paroles,^ 
ses pieds ne* touchaient déjà plus la terre. 

Ainsi mourut par la hart, sons on costome i 
bandit, et au bruit des malédictions de toute one vÊ 
cet honnête Taddeo, martyr des hommes et desév 
nements. Après lui et comme hd-méme, sa mémoii 
eut à souffrir des étranges acharnements da sort. To 
les excès commis dorant le nége lui forent impitéi 
on effrayait les enfants du récit de ses crimes; c*éu 
• Fogre, le yampire d'Averse. Deux sièdes après, 
Jour anniversaire de la délivrance de la ville, les hal 
tants promenaient encore en grande pompe on mi 
nequin vétn en homme d'armes et qullé appebic 
il Malandrino. Ce mannequin, c'était l'effigie • 
Taddeo. 

Cependant Frà-Moriale, avec ses débris, s'était i 
tiré auprès du préfet de Viterbe qoi lui offrait 
asile. Ensemble, ils ravagèrent le patrimoine de sa 
Pierre et la campagne de Rome; puis, le condottiei 
sa troupe et son trésor rétablis, se dirigea vers le « 
ritoire de Rimini. Il y entra au mois de novembre, 
l'hiver n'était pas achevé, que déjà quarante-qoal 
châteaux étaient tombés en son pouvoir. 

Attirés par son immense réputation, car l'opini 
du temps ne voyait en lui rien moins que le plusgra 
capitaine qui eût paru en Italie depuis Jules Gési 
une foule d'aventuriers, même des chevaliers frança 
vassaux de l'Angleterre, qui aimaient mieux faire n 
chevauchée au delà des monts que d'aider les Angli 
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éventrer leur mère patrie, de hauts barons d^Alle- 
Kigne, que les richesses amassées par Guamieri et 
Conrad Gmlford, leurs compatriotes, avaient aljéchés, 
ccooraient sons les drapeaux de Frà-Moriale et 
rossissaient son camp de la Romagnc. 

Certes, les beaui jours étaient revenus pour lui! 
Hi moins tout semblait Tapnoncer. Il se disposait à 
>asser en Lombardic, où une ligue, dont les Vénitiens 
taient Fâme, lui offrait cent cinquante mille florins 
oar quatre mois de service. Au seul bruit de sa 
Nurche, les autorités de Bologne, de Ferrare, de Mo- 
ène, de Mantoue, déposant des trésors à ses pieds, 
enaient acheter son alliance, dans la crainte qu'il ne 
» renversât en passant. Autour de lui campait une 
nuée de dix mille hommes, accrue d'une telle mul- 
tade d'ouvriers, de valets, de juife, de vivandières, 
ue le nombre en était double • C'était un peuple qu'il 
-atnait à sa suite!... Ua peuple! Il n'a donc plus qu'un 
înitoire à conquérir, non même par les armes, mais 
prix d'argent, par un traité légal et solennel,— ce qui 
*était pas alors sans exemple en Italie, — et il est 
î^:near maître d'une principauté qu'il saura bien dé- 
ïndre et même accroître. Pour se faire relever de 
» vœux, l'argent peut encore suffire au besoin; il ne 
ignore pas. Oh! si d'un seul coup il montrait à l'in- 
rédule Cordière la réalisation complète de toutes ses 
romesses à lui, de toutes ses espérances à elle, de 
ms leurs rêves, caressés à deift! ' 

Plein de ces idées, un matin il se rendit au logis 
'Odette; mais il ne l'y trouva pas. Depuis la veille elle 
;alt absente, et un papier qu'on remit à Montréal ne 
)ntenait que ces mots : 

— Voilà votre soleil qui luit, adieu! 
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SerleHÀamp les principaux officiers daeoiido 
ses cavaliers les plus agiles sont mis en campag 
bords de la Foglia, les routes de TApennin, d^Â 
du Bolonais, sont paf courus, interrogés. Pas un 
pas un sentier, pas une masure n^échappent 
recherches; mais de cette grande battue il ne so 
rien que ces mots qui viennent attrister le ce 
soldats, comme celui du chef: '-La donna n** 
avec nous! 

Le chagrin qu'en ressentit Montréal fut cois» 
tinu, profond. Partageait-il les croyances de s 
douliers? Pensaii-U qu'Odette absente, sonastr 
pâlir? ou ce premier amour, enraciné dans .soi 
ne s'y ranimait-il plus que pour le déchirer, 
on voit ces belles plantes, quelque temps laissé 
culture, abandonnées dans un terrain appauvri 
pousser que chargées d'épines? 

On put croire pendant deux mois que le g 
condottiere avait faibli; son activité n'était 
même; son regard n'embrassait plus tous les d^ 
son immense administration; à peine s'il paraiss 
ses conseils et même aux séances de son terr 
bunal de nuit U abandonnait la direction de s 
res à ses lieutenants, et après de nouvelles redi 
toujours infructueuses, s'obstinait à séjourner 
dans la Romagne, quand ses intérêts, ses eng^ 
l'appelaient en Lombardie. 

Un jour, on amena devant lui les deux cavali 
ces à la poursuite d'Odette et de Pifero du 
l'Apennin, et dont l'absence, depuis ce temp 
été prise potu* une désertion. 

Ils sortaient des prisons de Rome. Ils raconta 
€hef comment Odette en avait appelé contre < 
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trotecUon de Rienzi. Ils déclarèrent qaecehii-d, après 
ivoîr eu plosiéurs conférences a?ec elle à Pérovse, 
'aTait établie à Rome dans un de ses palais. Selon le 
irait public, la bella Cordiera était aujourd'hui la 
oaîtpesse du tribun-sénateur. 

Montréal avait écouté leur déposition d^un air im* 
passible. Sans les interroger davantage, il les éloigna 
l*an geste. 

Le soir même, son armée se mettait en marche pour 
aLombardie. 



XIII. — UNE CAPTIVE. 

Le tribun-sénateur était rentré dans Rome aux cris 
Tadoration de la multitude. De même que le peuple 
le Naples avait promptement oublié les crimes de 
eanne, celdde Rome avait déjà effacé de sa mémoire 
Bs extravagances de Rienzi. Aux hommeis vulgaires, Il 
le faut rien moins que la mort pour que Topinion les 
bsolve de leurs vices ou de leurs ridicules; mais aui: 
•orteurs de sceptres une absence suffit. 

A Pérouse, admise en présence de celui-là qui avait 
û la prendre pour femme, de celui-là qu'elle avait 
m aimer, qu'elle avait aimé peut-être, Odette, retenue 
ar la honte,' n'avait osé lui avouer quels motifs étran- 
ersà la haine l'avaient décidée à fuir loin de Montréal, 
t Uienzi crut ou feignit de croire à ce dernier sentiment. 

Affectant de s'apitoyer sur elle, il lut promit de veil» 
»r en frère sur son sort à venir et de la servir dans 
308 ses intérêts. Durant cette entrevue^ il fit con- 
tamment preuve de retenue, de circonspection, et 
)dette le quitta, convaincue de ses bonnes intentions 
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à son égard, et soutenue par cette idée que, m 
fond da saint asile qui allait la recevoir, un a 
lerait sur elle. 

—Oui, le cloître, Yoilà quel doit être déi 
mon seul refuge, se disait-elle. Trop longterop 
sois résignée à la condition honteuse qu*on 
feite; trop longtemps je suis restée au miUeu 
hommes de sang et de proie; je veux rach 
erreurs de ma vie passée par une vie nouvelle < 
tion. 

Dans ces élans vers Dieu, elle oubliait le moi 
cipal qui Pavait poussée à se sousU*aire enfin i 
voir de Montréal. 

Placée au couvent délia Pieve, près de P 
elle en sortit bientôt pour aller à Rome, sons 1 
duite d'un moine augustin, prononcer ses v< 
monastère de la Sainte-Croix, que le légat lui 
avait daigné lui choisir. Mais il était survenu, p< 
admission, certaines difficultés, relatives seuk 
sa qualité d'étrangère, et, en attendant qu'elles 
levées, ce qui ne pouvait tarder, c'est dans u 
tie retirée de ce palais que Rienzi possédait s 
du Tibre, qu'elle fut installée d'abord. 

Jusque-là les deux chevaliers avaient dit vra 

Quoique Odette eût à s'étonner quelque ] 
choix de sa résidence temporaire, néanmoins 
dans ce palais sous le patronage d'une vieille e 
dame, et pleine de conflancedans la vertu de 
elle se rassurait. 

Celui-ci ne venait la voir que rarement. U 1 
alors le Capitole, et dans les visites rapides fai 
lui à la Cordière, il ne l'entretenait guère que d< 
heurs éprouvés par elle et du ressentiment qu' 
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devait garder. Odette se taisait, on répondait à peine 
par an a^e de tête négatif, dont son hôte illustre 
prenait soin de ne pas s^apercevoir. 

Un mois s^écoula ainsi. Son temps se passait en 
eierdces de dévotion, à des lectores pieoses, pois à 
quelques promenades faites dans llntérieor des Jardins. 
BUe y avait pour compagnie, outre la vieille dame» 
une ou deoi chambrières, et le moine augustin» 
lequel, se trouvant être justement le confesseur de la 
douairière, s*attendait bien à devenir aussi celui de 
Fétrangère. 

Transportée d'une vie pleine d'activité et de dévoue- 
ment à une vie froide, passive, inutile à tous, Tennui 
la gagnait. Souvent, près de sa fenêtre, les yeuxflxés 
sur le Tibre et sur 111e de Tyberne, tenant à la main 
un ouvrage de broderie, sans se douter que, depuis 
longtemps, Taiguille avait échappé à ses doigts» 
triste et songeuse; elle se livrait à de longues rêve- 
ries. 

Pourquoi Lorenzo avait-il voulu la voir clottrée plu- 
X&i à Rome qu'à Pérouse? Pourquoi, lui si puissant, 
n'avait-il pu encore lui- trouver une cellule que dans 
son palais? 

Attirée par de faux semblants de protection, si elle 
était venue se livrer à cet homme qui, peut-être, 
conservait un reste d'amour pour son reste de 
beauté? Si, cette fois, le renard l'avait soustraite au 
Mon? 

A cette idée, son cœur s'indignait Elle n'avait rien 
conservé des premiers sentiments qui l'avaient entraî- 
née jadis vers Lorenzo: elle entrevoyait aujourd'hui 
que toutes les promesses de celui-ci avaient bien pu 
n^étre autrefois que tromperies et déceptions. Elle 
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comparait la nature haate, fière, génâ*eiise de 
tréal, encore loyale et forte même aa miliea 
écarts, avec les manières hypocrites et cauteieu 
Rienzi. Ses rancîmes contre le condottiere s''efÊà{ 
le souvenir lui revenait des années passées près 
et où, faible femme, elle voyait ce front, qui ] 
pour, tous un signe d*épouvante, se courber hi 
ment devant elle; où, seule, elle avait le poavo 
tendrir, de désarmer cet homme terrible, surn 
t Impitoyable! 

* Lui, du moins, il était né au même pays qa*( 
parlait cette langue que, enfant, die avait bé( 
près de lui, elle avait pu, par instants, croire r 
ver sur les sommets de TApennin les neiges du 
Venteux et rêver la Provence au milieu de l 
près de lui, elle était puissante, entourée du r 
de tous; mais où il n'est pas, die n'est qu'une 
gère; — ne vient-on pas de le lui ûïfé? — une ûll 
nom, isolée, misérable, et à qui on semble voulo 
puter le droit même du repentir. 

Ohl alors une conviction lui vient. Ses gi 
résolutions de fuite et d'oubli ont été simplemei 
elle une révolte passagère, un orage, lequel, 
blant son âme. a Jeté la confusion dans ses senti 
véritables. Elle comprend enûn, la pauvre cor 
que certaines affections, sans bouleverser les 
empruntent une force invincible du temps et d 
bitude, et se resserrent sous les efforts qu'on fai 
les briser. 

Alors aussi elle lit plus clairement dans les n 
ambigus de Rienzi. Déjà il ne retient plus qu'à 
i son secret; ses manières vis-à-vis d'elle ont corn 

j ment changé; ses visites se multiplient; sous mill 
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textes nemean, 11 péoètre près d'dle, à HniproTlste, 
sans témoins* Et en loi parlant, il tient la main 
d*Odettê dans la àenne, et sa main la brûle, et son 
genou bat près da sien, et sa lèvre balbutie, et son 
«il flamboie. 

Qni la défendra maintenant? Un seul espoir la sou- 
tient; celui d*nire nouvelle fuite! Mais, dès ce moment, 
elle va comprendre qu'elle est prisonnière. 

Elle s^étonne devant les barreaux qui garnissent les 
fenêtres de son appartement, comme si elle les voyait 
pour la première fois; elle se trouble en remarquant 
que, durant ses promenades dans les jardins, jamais 
ute porte extérieure ne reste ouverte devant elle; que 
cette vieille, que ce moine, qui Tescortent, que ces 
camérières qui la suivent, tous sont autant de surveil- 
lants et^de gardiens qu'on lui a donnés. 

Dans ses projets d'évasion, elle a déjà calculé que 
si, trompant les regards, elle parvenait, durant la nuit, 
à gagner les terrasses, des draps noués Tun à Tautre, 
une simple corde, lui suflQraient pour glisser le long du 
mur. Elle se trouverait alors sur la voie publique qui 
longe le Tibre. 

Elle peut donc se replacer bientôt sous la puissante 
protection du condottiere? 

Non! 

A mesure que sa pensée crée et caresse tous ces 
moyens destinés à assurer son départ, elle les voit. 
Ton après Tautre, s'eiTacer sous un obstacle. 

Pour gagner ces jardins, ces terrasses, il lui faut, la 
miit, se guider dans Tobscuriié; sortir de sa chambre 
et traverser celles où reposent ses camérières, sans 
qne le cri d'une porte, sans que le bruit de ses pas, 
sans même que son^ume la trahisse au milieu du si- 
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leoce! Panrenae sans malencontre à Tissoe da pavillon 
qu'elle occupe, elle y trouvera une fermeture massive, 
cadenassée, verrouillée. I>es fenêtres ovales s^élèvent, 
y est vrai, à peu de distance du sol, mais elles sont dé- 
fendues par un vitrail à demeure, derrière lequel snrgk 
une double barre de fer en croix. Parvtnt-elle à briser 
ces cadenas, ces barres, ces verrous, «on pied de po- 
serait encore que dans une cour, et dans cette cour, 
à cette heure, veillent des dof^es énormes; et aox 
portes du palais, des sentinelles actives; et dans les 
Jardins, sur les terrasses, d'autres dogues rôdent la 
nuit, comme d'autres soldats autour des murs exté- 
rieurs. 

La fuite était impossible. Odette tomba dans un dé- 
sespoir profond. 

Vers rheure de vêpres, elle se tenait, selon son ha- 
bitude, près de la croisée ayant vue sur le fleuve. En 
proie aux mille agitations de son esprit, elle suivait 
machinalement le brimballement des cloches qui se 
répandait par toute la ville, quand elle crut entendre 
s'y mêler des sons semblables à ceux d'un pipeau. Des 
cadences légères, rapides, semblaient courir à travers 
les volées vibrantes, parties du sommet des églises. 

La captive n'y avait prêté d'abord nulle attention; 
mais, presque à son insu, le souvenir de Pifero, de 
son Jeune guide, si joyeux, si dévoué, était venu se 
glisser au milieu de ses idées graves et solennelles, 
comme les modulations du frestel à travers le tmte- 
ment des cloches. 

Revenue à elle, Odette regarde le long de la voie pu- 
blique, le long des rives du Tibre; elle ne voit rien, 
rien qu'un bateau qui remonte paisiblement le fleuve, 
sous les eiforts d'un seul rameur. 
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Tool à coap da fond de ce batead, oo homme se 
è?e : c'est hii! c'est Piferal 

Depuis qaelqaes Jours, le brait a circulé dans Rome 
lue le tribun-sénateur tient enfermée dans la partie la 
)lfis secrète de son palais une belle fllle blonde, ra- 
nenée par lui du royaume de France. Le soupçon s'é- 
reille dans l'esprit de Tex-bandoulier, qui, retourné au 
t)uvent délia Pieve^ afin d'y avoir des nouvelles de 
a Cordière, y a été instruit de son départ pour Rome. 
1 quête, il furète autour de ce palais, mais vainement; 
I tente même d'y pénétrer par surprise; les gardes, 
» chiens paralysent toutes ses tentatives. Il s'ingénie 
lors d'au autre moyen. 

Uoe des caméristes va chaque matin à la provision, 
la suit. La servante est jeune, accorte et d'un abord 
icile : Pifero, que la timidité n'a jamais guère retenu, 
bientôt engagé la conversation, et, quelques jours 
)rè8, frisque, pimpant, le poing sur la hanche, à la 
>riie du marché, il traversait les rues de Rome, près 
elle, portant fièrement sur sa tête le panier à la pro- 
înde. 

Il l'accompagna ainsi au palais sénatorial, et Jusque 
auis la première cour, où s'ouvraient les cuisines; 
1er au delà lui était InterdiL Mais il sait maintenant 
ans quelle partie de ces vastes bâtiments se trouve 
étrangère, et c'est alors qu'il a tenté l'épreuve, per- 
ladé que si la belle fille inconnue n'est autre que La 
onna, elle se rappellera le vieil air qui a dû si sou^ 
ent frapper ses oreilles sous les vertes tentes des 
andouliers. 

En apercevant Pifero, Odette a poussé un cri de 
)ie : elle n'est plus seule! un ami veille sur elle. 

Le soir venu, attentive au moindre bruit du fleuve, 
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die enteodit lûi léger boiûUoooeiiieiit wr k 
pais quelques notes détachées, préUide losaû 
pour tout autre qu'elle, du chant des aventun 
néme instant, une barque côtoya 111e de Tyb< 
irint s^amarrer sur la rive gauche du Tibre, 
sous sa fenêtre* 

La recluse plia à la hâte une longue lettre 
venait d'écrire ; elle en fit un petit paquet 
outre la lettre, de quelques joyaux qu'elle avaîl 
tés avec elle au moyen de rubans attachés Fun à 
le paquet descendit le long du mur. Gomme i 
tait le ruban se tendre let s'alléger de son { 
cri d'une sentinelle retentit et la glaça d'effr 
déjà l'homme s'était élancé dans la barque; il 
le large à force de rames, et bientôt la vol: 
f€t*o, claire et perçante, s'élevait du milieu des 
pour entonner son chant des vertes tentes. 

Cette nuit même, à tout risque pour lui, il ) 
Rome pour rejoindre Frà-Mariale. 

Ce dernier atteignait à peine les frontières 
dène, quand Maille-de-Fer parut devant lui 
une haltë, et lui annonça que le jeune soldat, 
gnon de la Cordière dans sa fuite, venait de 
au camp et demandait à lui être présenté. 

— Qu'il n'approche pas! s'était écrié le coUi 
avec une explosion subite de fureur; je ne v< 
voir ni l'entendrel qu'on le saisisse et qu'il 
qu'il meure sous l'escourgée de fer, comme n 
qu'il paye pour lui et pour celle-là dont il fut 
complice! 

Il n'avait pas achevé, que Pifero jse précipi 
sa tente, mettait un genou en terre, et lui pr< 
la missive : Tuez-moi, très-digne, lui disait-il; 
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oîBsqaeceia ne vous empêche point de lire ce papier: 
vous est adressé par elle! 
C'était la veillé que Montréal avait entendu la dé- 
»nciatîon des deux cavaliers échappés des prisons de 
enzj. En se rappelant qu'Odette avait autrefois aimé 
Romain, en se remémorant au milieu de quelles 
xonstances elle avait fui de son camp , alors que 
enzî débarquait à Pise; quelle route elle avait tenue, 
lie Justement qui la conduisait à sa rencontre; qu'elle- 
Sme, on du moins Pifero en son nom, avait invoqué 
sfiistance du nouveau sénateur de Rome contre ses 
jidoallers, qui pouvaient la ramener à lui, il n'avait 
iùi douté qu'un complot, qu'une connivence n'eût 
isté entre elle et Lorenzo. 
Mais, chez lui, autant les émotions étaient violentes, 
tant elles étaient fugaces. En parcourant la lettre, 
» âpres convictions si bien enracinées tout à l'heure 
mbaient une à une; un éclair de Joie, bientôt suivi 
m frémissement de rage, illunulnait sa figure; une 
me d'attendrissement, la première qu'il eût jamais 
rsée sans doute, débordait sa paupière, et cependant 
I sourcils arqués, hérissés, respiraient encore la 
mace. 

C'est que son cœur se gonflait tout à la fois d'amour 
de haine; cette missive qu'il tenait, untôt il Tappro- 
ait de ses lèvres, tantôt il la broyait entre ses mains. 
IX regards foudroyants qu'il promenait de ligne en 
De, eût-on jamais pu deviner que c'était là un amant 
i venait enfin de concevoir l'espérance de retrouver 
le maîtresse aimée , regrettée et digne encore de 
l? Parcourant les passages de la lettre dans lesquels 
lette lui dévoilait les honteuses manœuvres de Rienzi : 
J'ai pu un instant penser que l'adversité en avait fait 
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Apres ceiie ezciamauon, aurani jaqiieiie, lo 
parlant que de ruse et d'adresse, il portait la i 
poignée de son épée, il manda le comte Land( 
ferma une heure avec lui. 

A la suite de cette conférence, le comte pril 
mandement de Farmée et continua la marcb 
Lombardie. 

Montréal avait choisi dans les rangs quanu 
mes éprouvés ; il les fit. se travestir en ouvi 
paysans, quelques-uns' en moines, et tous, s< 
sant par petites bandes, gagnèrent différents 4 
pour se réunir au jour et à Tbeure indiqués. 

Quant à lui, c'est à peine s'il daigne chang 
que chose à son costume. Revêtu de sa cotte d 
et bien armé, il s'enveloppe seulement d'i 
manteau, Qn'a4-ilà craindre? Qui alors, e 
eût oser attenter à la liberté d'un homme dom 
pouvait d'un seul coup faire mouvoir dix milk 
l^e s'était -il pas ainsi, durant des trêves, i 
seul au milieu de ses ennemis ? D*alllears. 
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Ce n^est poiot là ce qu'il souhaite cependant. Il n'est 
oint orateor; il aurait honte du rôle de plaignant; ce 
'est point un procès qu'il vient suivre. S'il cache ses 
eneins, c'est qu'il pense que plus prompte Justice lui 
era faîte s'it se la fait lui-même, son bon droit, il 
retend le soutenir par la force : car la force, la 
iolence même, voilà ses roses à lui! Son tour d'adresse 
onsistera, non à s'attaquer à Rienzi, mais à son palais, 
DUT en arracher Odette. Si les portes ne s'ouvrent 
as à son ordre, dles seront enfoncées; si les gardes 
>ngent à la résistance, malheur à eux I 

Touchant au but de son voyage, suivi de deux hom- 
les seulement, il arriva devant Tune des portes de 
orne. 

U avait à peine franchi la ligne des fortifications, 
u'one bande de valets de place, toujours au service 
es pèlerins et des voyageurs, rentoure : Messere, — 
Ignore, — maestro mio, — padrone, où voulez-vous 
lier? — Vous plaît-il de visiter d'abord la Rotonde?— 
aiDt-Pierre? — le Cotisée? — c'est une bonne hôtel- 
oie qnll faut à numsignore. L'un saisit le cheval par 
[ bride; l'antre tire l'homme par son manteau. D'une 
raoche de coudrier qu'il tient à la main, Montréal les 
cane tous, et, dans le mouvement qu'il fait, son man- 
SM qui s'entr'oovre laisse voir sa cotte de mailles et 
I ceinture de guerre. 

Désigoant alors l'un des ciceroni du bout de sa 
•guette : Conduis-moi, lui dit-il, au palais Colonna. 

L'iodividu désigné marcha devant lui; le reste de la 
•nde suivit, en s'obstinam à faire agréer ses services 
lutlles aux deux hommes qui accompagnaient l'é* 
ranger. 

Que vous étiez loin de vous douter, Odette, qu'en 
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ce moment riliustre capitaine, roulant dans sa t^ le 
projet de votre délivrance, habitait déjà les mêiiies 
murs que tousI 

Cependant, depuis le départ de Pifero, son espé- 
rance en Montréal la soutenait si bien, que son acca- 
blement, ses tristesses habituelles av^ent en partie 
disparu. Toutefois, s'observant vis-à-vis de Rienzi, elle 
restait sur une défensive, devenue plus facile, il est 
vrai. 

Depuis quelques jours, contre son ordinaire, eeloki 
paraissait soucieux, agité. Cessant de Tobséder de son 
umonr, il se reprenait à déplorer les malheurs de la 
Cordière, dont il voulait, disait-il, efiacer jusqa'à la 
trace. 

A sa dernière visite, plus mystérieux, plus tronblé 
que jamais, il lui avait annoncé une prochaine grande 
nouvelle. 

L'idée que sa résistance a découragé Lorenzo et que 
c'est du cloître qu'il s'agit, l'Idée que bientôt elle sera 
privée des moyens de correspondre avec Montréal, et 
que ce dernier, ignorant encore une fois sa retraite, 
deviendra impuissant à travailler à sa délivrance, lai 
cause une émotion mortelle. Interrompant le tribuo, 
elle lui déclare, en attendrissant tout à coup pour lui 
le son de sa voix, l'expression de son regard, qœ, 
quels qu'aient été d'abord ses projets, elle n'a poiat 
hâte de s'enchaîner par des vœux qui doivent la sé- 
parer du monde à jamais; que l'hospitalité qu'il loi 
accorde lui est précieuse; qu'elle le conjure deja loi 
continuer encore quelque temps, et que, grâce à sa 
protection, el!c peut espérer des jours meilleurs. 

Rienzi la quitia, persuadé que son empire sur elle 
était revenu. 
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ndemaio, Odette rêvait encore près de sa fe- 
nronillée, écoutant si, de quelque barque des- 
le fleuve, le son d'un frestel ne se ferait pas 
e; mais rien ne paraissait, ni barque sur le Ti- 
fnéme cavaliers ou piétons sur le chemin. Il lui 
t que toute la partie de la ville où ses regards 
nt s*étendre était muette, immobile, déserte. 
, seulement, sur sa droite, elle voyait des nua- 
}oussière monter vers le ciel et tournoyer en 
s. Bientôt ces colonnes, s*ébranlant avec rapi- 
mblèrent se mettre en marche et se dh*iger de 
;. Etait-ce un vent d'orage qui balayait les rues 
e ou un violent incendie dont la fumée obscur- 
;ouclainement les airs? Mais autour d'elle la 
; brise ne se faisait point sentir, et, à travers 
mée, les seuls rayons du soleil couchant je- 
urs flammes. Elle s'étonnait, quand une faible 
lui parut sortir de dessous ces nuages de pous- 
•lus ils s'approchaient, et plus le bruit redou- 
îfin, vis-à-vis d'elle, sur le rivage opposé du 
une foule immense débouche, et tout à coup 
sent des hurlements de fureur mêlés à des cris 
s de détresse. 

[)mme hideux, barbu, ramassé dans sa taille, 
ne casaque rouge, fuit devant des bandes achar- 
i le poursuivent de huées, de vociférations, en 
pleuvoir sur lui une grêle de pierres. C'est 
une meute ardente lancée sur les traces d'un 
aux abois. 

istant, se dirigeant de tout l'élan de sa course 
pont 'du Sénateur, l'homme semble trébucher, 
te, craignant de le voir déchirer par ses assail- 
§toume la tête avec horreur, et, en détournant 
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la tête, elle aperçoit devant elle, dans sa chambre, 
Pifero, pâle, les yeux hagards, agité d*an tremblenent 
ncrrem et s'appayaot contre les parois pour se 
soutenir. 

Il a trouvé moyen d'arriver josqu^à elle, grâce à la 
préoccupation des soldats et des gardiens, tons attrtni' 
pés sur un seul point pour épier de rceil- le dénoœ- 
ment de cette terrible comédie qui se passe au dehors. 
Quand il peut enûn maîtriser les râiements prédpités 
de sa poitrine : 

— SIgnora, s'écrie-t-il, malheur! malheorf... mon 
général... pour vous délivrer, il m*a suivi; il est veno 
à Rome! Puis, tombant accablé, étouffant oirsangiot,fl 
ajoute : — C'est pour vous qu'il venait, c'est moi qoi 
l'ai amené; eh bien! vous et moi, nous avons causésa 
mort!... Ils l'ont tué! 



XIV. — DIEU SOIT LOUÉ ! 

Dès qu'il avait tenu Odette en son pouvohr, Rieni 
avait espéré s'en faire un moyen pour assouvir sa hahie 
contre Montréal. Son amour n'était venn qa'à la suite. 
Avant tout, la colombe devait lui servir d'appeau pour 
attirer le vautom* au piège. 

Connaissant à fond le caractère plein de fougue et 
d'impétuosité de son rival, de son ennemi, il n'avait 
pas douté que, pour peu que le sort le secondât. Il ne 
pût facilement l'attirer dans ses leurres; et le sort Pavait 
secondé au delà même de ses prévision?. 

Le condottiere était engagé dans une guerre ai 
nord de llialie; la ligue à la solde de laquelle il s'était 
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rappelât à grands cris; sa propre armée s'irritait 
m inaction. Poavait-il recaler plus longtemps Tac- 
pUssement de sa parole? Ce fat le moment que 
sit Rienzi pour renvoyer vers lai ces deax soldats 
captifs, et dont il ne facilita la faite qa^à bon 
sot. 

H miilea des circonstances pressantes qai Patti- 
it vers la Lombardie, il était interdit à Montréal 
)mpre brusquement des engagements sacrés et de 
urner vei*s Rome, avec toutes ses forces, à la 
e poursuite d'une femme. II ne pouvait non plus, 
« le grand désespoir qu'il avait laissé éclater depuis 
ignement de la Gordière, ne rien tenter pour la 
inquérir. 

ous les calculs du rusé Nicolas se basaient sur 
$ double supposition. Pour lui, des espions veil- 
it jusque dans le camp des bandoallei*s, et, de 
en jour, d'heure en heure, des courriers l'instrui* 
it de tous les mouvements de la grande compagnie 
enture. Le premier qui lui arriva renversa à moitié 
îspérances : — Frà-Moriale s'était mis en marche 
le nord. Le second les releva : — Frà-Moriale 
t subitement abandonné le commandement de son 
ée au comte Lando, et l'on ne savait ce que lui- 
le était devenu, 
ienzi le devina facilement, 
couvrit les routes de ses émissaires; à chacune 
portes de Rome, il fit placer des sbires, travestis 
iceroni; et c'est ainsi que le condottiere, dès son 
ée dans la ville, entouré, cerné, gardé à vae sans 
I s'en doutât, fut conduit, sans résistance de sa 
, non au palais Colonna, mais jusqu'au seuil de la 
on du Gapitole, préparée pour le recevoir. Là, des 
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gardes, se ruant sur lui à Pimproviste, Teurent bientôt 
désarmé, ainsi que ses deui acolytes* 

Le lendemain, le tribun -sénateur, revêtu de tous 
les insignes de sa puissance, parut devant son captif 
enchaîné. 

Avant toute parole émise, il y eut d'abord entre ces 
deux hommes un dialogue muet, haineux, terrible, de 
mépris et de regards fulgurants. 

— Je viens recevoir tes aveux, lui dit en6n Rienzi. 
Montréal sourit et ne daigna ni répondre, ni se 

lever. 

— Faut -il donc, reprit le tribun, que le tour- 
menteur juré te les arrache mot pair mot? Eh bien! 
qu'il en soit ainsi! La chambre de la question est 
prête! 

— Lâche bouffon! murmura Montréal, rompant le 
silence, mais conservant encore sur ses traits, dans 
son maintien, dans le son même de sa voix, son air de 
haute et dédaigneuse ironie; tes bourreaux et toi, je 
vous mets au défll Si ma volonté était de me taire, 
vous épuiseriez mon sang et briseriez mes os avant 
d'obtenir de moi une seule parole. Puis, s'animant 
tout à coup : Mais qu'ai-je donc à révéler? s'écria-t-il; 
tous mes actes n'ont-ils pas été, en plein soleil, écrits 
par le fer sur le sol de l'Italie? N'ai-je pas fait assez de 
bruit dans cette contrée pour qu'on n'y ait pu suivre 
ma route pas à pas? Que veux-tu donc savoir? le motif 
qui m'amène dans Rome? Que tu le connais aussi 
bien que moi, maître fourbe!... A mon tour, c'est 
moi qui t'interroge! Sous quel prétexte, de quel droit 
violes-tu envers un homme tel que moi la loi sainte 
de l'hospitalité? Suis-je venu à Rome en ennemi? Ré- 
ponds! 
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Sur un ^e de Rienzi, nn assesseur, qui se tenait 
il ses côtés, déploya un long parchemin, toat à la fois 
icte d^accosatipn et jugement définitif. Dans cet acte 
Paient reproduits, phase par phase, les événements 
le la Yîe guerrière de Frà-MoiHcUe, depuis la com- 
pagnie de Saint-Georges jusqu'à sa dernière excursion 
lans la Ronagne. On n'y passait sous silence que ses 
aits d'armes accomplis sous la bannière hongroise. 
>oar le reste, soit qu'il eût agi de sa pleine autorité, 
oit qu'il eût marché à la suite et à la solde de princes 
u de puissances reconnues, et dont la responsabi- 
té devait couvrir la sienne, toutes ses entreprises n'en 
taient pas moins qualifiées d'abus tyranniques de la 
orce, de brigandage, et, comme tels justiciables du 
énatenr de Rome, au nom du pape et de la commune 
patrie. 

Ge n'était là que la première partie de l'accusation. 
)aiis la seconde, le peuple romain et le sénateur lui- 
lême intervenaient personnellement. Il y était rappelé 
îs excursions de Frà-Moriale, en compagnie du 
»réfet de Viterbe, dans le patrimoine de saint Pierre 
t dans la campagne de Rome; on lui reprochait sa 
omplicité avec Jean Pépin, comte de Minorbino dans 
:ette révolution soudaine, à la suite de laquelle le tri- 
mn avait dû, par prudence et par sûreté, s'éloi- 
pier momentanément de la ville. 

C'était là peut-être le plus grand grief de Rienzi 
K>ntre Montréal , grief illusoire cependant, comme 
:elni qui allait suivre. 

Daife un dernier paragraphe, l'accusé était convaincu 
le s'être, la veille, introduit furtivement à Rome, à cette 
in d^ assassiner le noble chevalier sénateur, et de 
tenier, au moyen d'un nouveau bouleversement, de 
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s'emparer de cette autorité qae celui-ci tenait de Fa- 
mour du peuple et de la volonté du saiot-siége. 

Durant toutes ces graves accusations, Montrétl 
garda son attitude ironique et son sourire méprlsaiit; 
mais quand il entendit le jugement par lequel le rbef 
de bandits Frà-Mai'iale, convaincu de vol, de raenr- 
tres, de crimes et de sévices de tous genres, était con- 
damné à mourir cejourd*hui même, par la corde! il 
bondit sur son siège de pierre , et , brandissant sa 
chaîne, comme si, dans sa main, elle eût dû se trans- 
former en épéc : Misérable! oublies-tu donc qoe Je 
suisgentilhomme, chevalierde Saint-Jean de Jérosalett 
le généra] d'une armée, Tami d'un roi. Taillé de la 
république de Venise ? 

— Jean Pépin, ton sicaire, ton complice, est mort 
par la hart , répondit Bicnzi ; ses titres valaient les 
tiens; vous pouvez marcher de pair par votre nais- 
sance comme par vos forfaits : j'en jure par le Saiat- 
Esprit , qui a daigné quelquefois m'éclairer de ses 
lumières, ainsi qu'il est mort, tu mourras! 

Le condamné pâlit. En ce moment, outre Tidée de 
finir si honteusement, une autre idée non moins poi- 
gnante lui entra au cœur ; — Si Odette avait associé 
ses projets de vengeance à ceux de Rienzi! Si ces deox 
cavaliers, arrivés les premiers à son camp, seiii 
avaient dit vrai! — Un souph- longuement compriné, 
s'échappa de sa poitrine; son courage, sa fierté, sem- 
blèrent Tabandonner subitement; sa tête s^inclina; ses 
fers, soulevés par son geste, encore menaçant, retoB' 
bèrent en cliquetant sur eux-mêmes. Il s*asslt tfccablé 
et se couvrit la figure de ses deux mains. 

Après quelques minutes de silence et d'anéantisse- 
ment : Lorenzo , dit-il d'une voix où l'ironie ne i 
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I son Sicreté, que la foreur ne rendait plus reten- 
snte, je pourrais confondre tes injustes accusations; 
s à qnoi bon? tu n'y crois pas toi-même. Puî^iique 
mort t'est nécessaire, à toi... et pent-éire à celle 
rt je ne prononcerai pas le nom, fais-moi mourir 
consens; fais-moi mourir sur le clievalet ou sur 
bafaad, sous les tenailles de ton tourmenteur ou 
s sa hache, peu m'importe! mais que je meure par 
fer! M'entends-tu, Lorenzo? C'est moi, moi Goil- 
tne de Montréal , moi Frà-Moriale, qui te le de* 
nde. Une même maîtresse, un même amour nous a 
iunis dès l'enfance; mais nous avons eu aussi un 
me ami tons les deux. Au nom de ce dernier, 
orde-moi la mort d'un soldatl... Le veux-tu ? 
Soit que Rienzi se sentît touché de quelque pitié, 
t que la contenance émotionnée de ceux qui l'en- 
iraient hii fît craindre de se montrer par trop sévère, 
ouscrivitàla requête du condamné, et il alla aussi- 
se prosterner au pied des autels pour se racheter 
serment qu'il venait de faire sous l'Invocation de 
sprit-Saint. 

Qn frère mineur entra dans la prison de Montréal, 
[ai on avait ôté ses fers, et reçut sa confession. 
Deux heures après , un bruit de sinistre augure se 
t entendre. Ce sont les gardes du sénateur qui vien< 
Ht chercher le prisonnier. Le bourreau les suit. 
Déjà la trompe des crieurs publics retentissait dans 
rues de Rome , et le peuple, y apprenant à la fois 
captivité de Frà-Moriale, son jugement et sa mort 
)cfaaine, se précipitait en foule vers le Gapitole, sur 
place duquel on dressait à la bâte un échafaud, afin 
e le condamné eût moins de chemin à parcourir. 
Rienzi n'a pas oublié de quelle façon Montréal a été 
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une première fois reçu à Rome et les applaudissement 
redoublés qui Vj ont accaeilH. Pour corabaure lin- 
pression fâcheuse qui peut résulter de cette eiécution 
si prompte, si imprévue, et qui, aux yeux des moins 
clairvoyants, devait ressembler pins à la vengeance 
qu*à la Justice, ses crieurs, en annonçant le supplice, 
ont pris soin de révéler non -seulement les projets 
prétendus d'assassinat, les tentatives d'usurpation du 
condottiere, ils y ont ajouté par ordre le pillage, tin- 
cendie de Rome et Tenlèvement des vases sacrés et 
des saintes reliques. 

Aussi, dans cette multitude qui encombre les abortls 
de la prison, depuis Tare de Sept! me-Sévère jusqu'aux 
extrémités du Gampo-Vaccino, mille malédictions 
s'élèvent contre le bandit. Mais quand Frà-Moriale, 
entouré d'un triple rang de gardes, descend d*nn pas 
ferme le perron du Gapitole, sans outrecuidance, sans 
faiblesse, l'air a la fois noble et résigné, d'auties émo- 
tions soulevées par sa présence viennent attiédir les 
premières. 

On se demande où sont ses complices. Devait-il 
donc à lui seul incendier et piller Rome? Quel jour et 
dans quel moment ont eu lieu toutes ces tentatives 
récentes, dont pas un quartier de la ville n'a été oq 
instant troublé? On se communique ses réflexions; os 
les commente; la vérité se fait jour, et, sur le passage 
du condamné, au lieu de cris de haine, c'est un mur- 
mure de pitié qui se fait entendre. 

Montréal est sur l'échafaud. Après en avoir fait le 
tour, après en avoir de sang-froid examiné toutes les 
dispositions; il en fait changer quelques-unes, comme 
si, même à ce moment suprême, il ne pouvait se sé- 
parer de l'habitude du commandement Ensuite U 
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ritme aiu soldats qai l'entourent ses gants, son 
gerîo, sa ceintare, sa bourse; et ceux-ci, en rece- 
t ces précieuses dépouilles, s'inclinent respec- 
usement devant lui. Il s'avance alors vers la plate- 
ne, pour adresser quelques mots au peuple; mais 
HTuit aigu de vingt trompettes, sonnant à la fois, 
coupe la parole. Le peuple s'indigne, se récrîe; 
mouvement tumultueux se manifeste parmi la 
le et même parmi les soldats. Autour de l'écha- 
d, comme sur Téchafaud, il n'y a de calme qu'un 
.1 homme : c'est le condamné! Et de tous le plus 
oblé, le plus angoisseux, le plus terrifié, c'est le 
jrreau! 

V son départ d'Averse, où il avait été détenu quel- 
i temps, rendu prudent par i'expérienee, Barbuquet 
lit pensé que son métier présentait de moins mau- 
Bes chances dans une ville qu'au milieu d'une troupe 
bandouliers, où il fallait y adjoindre encore celui 
soldat. L'emploi était vacant à Rome; il l'obtint, 
mit son savoir-faire au service de tous les partis 
i, en l'absence de Rienzi, s'y disputaient le pou- 
ir. 

La capture de Montréal s'était opérée d'une façon 
lement secrète, son jugement, l'heure fixée pour 
lécution s'étaient succédé avec une . rapidité si 
mde, que celui qui devait être le seul acteur agis- 
it dans ce drame lugubre, ne sut quelle tête devait 
uber sous sa hache qu'en allant remplacer le confes- 
ir dans le cachot du prisonnier. 
A l'aspect de nilustre covidottiere, de ce chef qui, 
puis tant d'années, avait su lui imposer la terreur 
le respect, il recula d'abord foudi oyé et refusa tout 
vice, résolu qu'il était de fuir loin de Rome et de 
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recommeocersamdeâiUgiie etdepérite, phit 
d*acfaever une telle œowe. Mus cette œofre, 
réal lai avait ordonné de la pourenifre Jmqu'an 
n était heureux de mourir, non de la main d'uo 
rean vulgaire, mais de celle d'un de ses vieux 
pagDODS. Du moi». Jusqu'au dernier moment» 
vaît avoir près de lui un représentant de sa $ 
compagnie d'aventure. 

Barbuquet dut obéir. 

Maintenant le cceur lui manque. Cette goh 
cette hache à deux tranchants, qu'il maniait ( 
naire avec tant de facilité et comme il eût fait 
Jouet d'enfant, elle est trop lourde pour son br 
défaille. Ce fut au patient de le rassurer, de lui i 
le calme, rénergie nécessaires à Tacte terrib 
allait s'accomplir; et quand celui-ci crut y être 
près parvenu, pour plus de sûreté, il ordonna i 
buquet de lui tracer une marque sur le cou, à 1; 
ture des vertèbres, !à où la hache devait frappei 

Alors un grand silence se fit sur Téchafaud et 
la foule des spectateurs. C'était le moment sol* 
Frà-Mainaie se recueillit, comme pour une 
mentale. Quand il releva le front, les derniers i 
du soleil couchant éclairaient son visage d'une 
de pourpre, ses yeux resplendissaient, ses ch 
rouges semblaient flamber sur sa tête. Le peu 
les soldats crurent assister à un spectacle sumi 
et un frémissement général circula du Campo 
cino aux marches du Capitole. Se tournant v 
nord : Adieu, mes compagnons! exclama le ce 
tiere d'une voix retentissante. S'approchant c 
du billot, après y avoir fait une croix avec son p 
il y posa Ih tète. La guisarme décrivit un cercle 
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r, brilJa on instant en traversant la zone éclairée 
le soleil, et retomba dans i*onibre, a?ec an bmit 
rd et prolongé. 

Jn cri haletant s'échappa de la foale; pois à ce cri 
ibla répondre un antre cri lamentable, horrible, 
ti de Téchafaad même; et le peuple, dans la dispo- 
on d'esprit où il se trouvait, ajoutant foi fadlement 
n nouveau miracle, crut que, bien que déjà sépa- 
I du tronc, la tête du supplicié, en roulant, avait 
isBé cette épouvantable clameur. 
— C'est son dernier cri de guerre qu'il envole à ses 
igenrs futurs, disaient les uns. — Non, c'est à nous 
il en appelle de son jugement, injuste, abusif, arbi- 
ire, répondaient les autres. 
Le premier émoi passé, de nouvelles voix s'élève- 
it : Le bourreau a failli à l'œuvre; sa main mal 
urée a frappé à faux et laissé sa tâche inachevée! 
aussitôt un grondement tumultueux agite toutes ces 
sses passionnées; le flot populaire se soulève et se 
knpite vers l'échafoud. 

/lacune de ces versions n'était la vraie. Barbnqnet, 
rempant son courage dans celui de son général , 
avait abattu la tôte d'an coup; mais le courage du 
dat semblait s'être anéanti avec la vie du chef. Lors- 
il lui a fallu, aCn d'accomplir le dernier acte de ses 
ictlons de bourreau, empoigner par sa chevelure 
te tête, pâle et ruisselante de sang, pour la mon- 
r an peuple, ses regards obscurcis n'ont plus rien 
\ ses jnains, tremblantes et convulsives, n'ont plus 
n rencontré. C'est alors qu'il a poussé ce, cri ^is« 
qui a retenti si loin, et, saisi de vertige, d'épou- 
ite, il s'est précipité à bas de son estrade, se frayant 
passage à travers les rang spressés du peuple. Mais 
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le peuple, qui s'en prend du juge sa booirura 
tôt revenu d'un premier mouvement de sur[ 
d'hésitation, s'était, avec des iiurlements féro< 
taché à sa poursuite. 

De là ces colonnes'de poussière qui avaiei 
s'élancer du Capitole vers 111e de Ty berne; de 
course haletante le long du fleuve, etdont Odet 
été le témoin. 

Parvenu au pont du Sénateur, Barbuquel 
précipité dans le Tibre, où il avait trouvé la m 

Le soir même de ce jour, Rienzi parut de 
captive, impatient qu'il était de lui apprendr 
grande nouvelle, à laquelle il avait essayé de la 
rer la veille. 

— Signora, dit-il en l'abordant, vous êtes i 
— De qui? demanda Odette, dont le visage éti 
pourpré, dont toutes les artères battaient av 
lence. — De notre ennemi commun. Montrés 
pénétrer dans les murs de Rome. — Eh bien: 
bien! il a payé son audace de sa vie. — Di 
loué! répondit la Goi*dière d'une voiï ferme. 



XV. — AU CAPITOLE. 

Jusqu'à ce jour, jusqu'à cet instant, Rienzi 
qu'avec doute sondé, interrogé les sentiments 
blés de la jeune femme; mais le doule est-il 
permis après l'épreuve décisive qu'il vient de I 
subir? Malgré ses premières et timides déné^ 
la haine seule a porté celle-ci à fuir Montréal; 
IHies tristesses n'ont eu pour cause que les api 
sions de la vie claustrale. Ne s'en est-elle pas ex 
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Dlairement avec lui? Si elle a paru n*accueillir 
c réserve ses paroles d'amour, ud sentiment de 
% aussi bien que ses longues infortunes, ne lui 
lienl-ils pas cette contrainte? Un joug pesait sur 
•ug illégitime, odieux, mais dont elle pouvait ne 
croire entièrement affranchie. Elle est libre au- 
lui; elle Test par la mort du coupable; et cet 
)onlané, ce cri de triomphe qu'elle vient de lais- 
lapper, quand rien n'avait pu la préparer à ce 
vient d'apprendre, dévoile suffisamment Tétat 
ume. Odette est redevenue ce qu'elle était au- 
en Provence, alors qu'après avoir repoussé les 
)ges de Montréal, elle accueillait si bien ceux de 
iux Lorenzo! 

s la chambre où ils se trouvaient alors, une 
, tournée vers la porte, ne projetait sa clarté, 
et vacillante, que du côté de Rieuzi, et la Cor- 
[)ut lire sur le front du meurtrier toutes ces pen- 
apides qui l'assaillaient; mais lui, lui que les 
les paro'es prononcées par elle d'une voix forle- 
icceiituée, mettaient si bien en grand ébahisse- 
il ne put voir sur ses traits, contractés l'eflori 
: venait de faire, et il piit pour des regards d'a- 
ces regards fiévreux qui, comme un jet de flamme, 
ivaient à travers l'ombre, 
ilques semaines à peine écoulées, et le peuple 
me ne reconnaissait plus dans son sénateur ce 
, autrefois de mœurs en apparence si rigides, si 
es, dont l'ardenté piété dépassait de beaucoup 
le tous et du clergé lui-même, 
n'entendait parler que des plaisirs» des fêtes, 
gies nocturnes qui, disait -on, se prolongeaient' 
s. jusqu'au jour dans son palais du Tibre. 
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On IVifait Ta présider son conseil, veto en damerec, 
de chausses de soie, d*an pourpoint de taffetas gris, 
d'an court manteau, tel enûn qu'il convenait à un ba- 
ladin qui s'apprête à danser une moresque, plutôt 
qu'au chef de l'Etat 

On l'avait rencontré de grand matin, à l'heure où 
d*habitude il se faisait dire une messe dans sa chapelle 
du Gapitole, cavalcadant en joyeuse compagnie de da- 
mes et de galantins. Se glissant le long des faubourgs 
presque inhabités de la ville, il gagnait sonrnoisenient 
In porte Saint-Paul ou la porte Latine, pour aller dans 
la campagne lancer l'épervier, ou s'éjouir à la pèche 
des anguilles murènes* 

Bientôt il rendit la ville elle-même témoiopde ses 
faibiMes. 

Vers le soir, dans les promenades fréquentées par 
les femmes patriciennes, une litière fermée, portée par 
quatre Esclavons, passait. Le sénateur Tescortait à 
cheval, et, soulevant de temps à autre les courtinei 
de velours frangées d'or qui cachaient sans doote une 
belle inconnue, il dardait vers elle des paroles et des 
regards passionnés. 

Cette inconnue cessa de l'être pour Rome. Dans les 
jeux publics, dans les cérémonies même de l'Eglise, 
où assistait Rienzi, on la voyait en riches et somptoem 
habits, les cheveux enroulés de perles, s'asseoir inso- 
lemment au premier rang, parmi les dames de la pi«- 
mière noblesse. 

Pour elle, à l'exemple de Visconti de Milan, Riemi, 
malgré les bulles et ordonnances des papes, avait osé 
donnei^ aux Romains le spectacle d'un tournoi et de 
joutes à haute selle, ainsi que l'usage en existait jus- 
qu'alors seulement en France et en Allemagne. Elle y 
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présidait, sans qa'on sût à quel titre; et le peuple, qui 
la retrouvait partout, dirigeant de son côté des regards 
fauves et méprisants, la montrant du doigt, murmurait 
tout bas : 

— C'est la veuve du condottiere! 

Odette ne s'aveugle point sur les haines qu'elle peut 
soulever, et poursuit son rôle néanmoins. Si Tei-tri- 
bnn paraît aujourd'hui si dissemblable à lui-même, la 
Cordière présente aussi, de son côté, un contraste non 
moins étrange. 

Une révolution subite s'est faite dans son caractère, 
dans ses habitudes, sur son visage. On eût dit qu'elle 
avait troqué son âme contre une autre âme; contre 
celle d'un démon, sans doute! 

Tout ce que la coquetterie a de charmes, d'attrac- 
tions, de miel sur les lèvres, de doux poisons dans les 
yeux, tout ce que la ruse a de faux semblants et de 
faux détours, tout ce que la nature a créé en elle de 
bien, de bon, de beau, ses vices d'emprunt, ses vertus 
réelles, le ciel et l'enfer, Odette a tout mis au service 
d'ooe seule pensée. Ses volontés se sont toutes con- 
centrées vers un seul point. Elle a voulu être aimée 
de Rienzi! Non tel que naguère, non de cet amour 
qui raisonne, qui calcule, mais avec enivrement, avec 
délire; et elle y est parvenue! 

C'est de la Cordière seule maintenant que le noble 
sénateur reçoit ses inspirations, et ceux qui tentent 
de s'interposer entre elle et lui, il les brise! Ses vieux 
serviteurs, ses amis les plus dévoués ont osé lui faire 
des remontrances sur cette passion, attribué^ par 
eux aux inûucnces pernicieuses du mauvais œil ou de 
quelque philtre magique, et il les a chassés de sa pré- 
sence! 
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Selon les caprices d'une femme, il éloigne égale- 
ment de lui ses meilleurs officiers, ses p!us sûrs par- 
tisans, accueille ses anciens ennemis, et, oublieux 
dupasse, prodigue les trésors de Rome, sans daigner 
même écouter les plus valables de tous les bons avis, 
les murmures du peuple. 

La tendresse de Rienzi pour Odette est d'autant plus 
aveugle, d'autant plus emportée, qu'elle n'est pas sa- 
tisfaite. Selon qu'il croit voir approcher ou reculer le 
moment de son bonheur complet, il passe tout à coup 
de la joie la plus vive au découragement le plus som- 
bre, et dans l'un et l'autre de ces deni états, sa raison 
semble s'altérer. 

Void le portrait que trace de lui, à cette époque, 
l'un de ses historiens (1) : ' 

— Il était devenu voluptueux et se livrait aux plai- 
sirs de la table, ce qui avait enflammé son visage et 
lendu ses yeux étincelants... Perpétuellement agité, 
se méfiant de tout le monde, ne prenant conseil de 
personne, il semblait dévoré d'inquiétudes bizarres. La 
tristesse, chez lui, succédait à la gaieté, la sévérité à la 
clémence. Il relâchait ceux qu'il avait fait arrêter avant 
de leur avoir fait subir un interrogatoire; il faisait 
grâce au coupable, et faisait exécuter celui qui n'était 
que soupçonné... Il formait des projets qui se détrui- 
saient réciproquement, et n'était occupé que des 
moyens d'usurper et d'affermir une autorité despo- 
tique. 

Oui, sous le souille de la Cordière, ses anciennes am- 
bitions sont rcssusciiées. Lui aussi, elle l'a entretenu 

(1) Diijardin, sous le pseudonyme de Boispréaux, et 
qui ne fait ici que répélep ce qu'en rapportent YillaDi, 
Thomas Forlifiocca, et les autres chroniqueurs italiens. 
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des prophéties de la sibylle da pont de TÂusson. Ne 
se réaliseront-elles donc jamais? Peut-il être Famant 
de son choix, son amant prédestiné, celui dont elle 
n'aura pas vu le front ceint de la couronne? 

Rienzi s'abandonnait facilement à de telles eicita- 
lions, qui ne faisaient que remettre en mouvement 
chez lui ses idées de souveraine indépendance. Mais 
sous quel titre s'imposera-t-il comme chef à cette 
grande république italienne? Sera-t-il consul, grand- 
duc, vicaire général du saint-siége? sera-t-il roi? Un 
autre litre le tente; mais avant de se faire décerner 
publiquement par un sénat œcuménique, composé des 
députés de toutes les villes d'Italie, il a résolu de son- 
der à ce sujet l'opinion des Romains, par une démon- 
slratiou hardie et soudaine. 

Au moment où le peuple y était le moins préparé, 
il apprit que Rienzi, qu'il avait vu le matin se rendre 
en grand cortège à l'église de Saint-Pierre, où ît de- 
vait communier, s'était humblement fugenomUéûe' 
vant l'autel, revêtu de la dalmatique et du bandeau qui 
ne servaient qu'au sacre des empereurs. 

Les derniers partisans du sénateur, ceux qui, jusqu'à 
la fin, s'étaient obstinés à croire que la liberté de Rome 
grandissait à l'ombre, sous un pli de son manteau, dé- 
tournèrent la tête et refusèrent d'ajouter foi à cette 
nouvelle. Le peuple se tut. 

Rienzi prit ce silence pour un acquiescement, et, 
de tous les côtés, ses courriers allèrent convoquer, 
pour un congrès prochain, les députés de l'empire 
italique. 

Le chef futur du nouvel empire avait satisfait à toutes 
les exigences de la Cordière; il réclama d'elle le prix 
convenu. Elle n'y mit plus qu'une seule coudiv.\ûVL« &v\^vcv. 
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de lui appartenir, elle voulait se baigner» ainsi quil 
Pavait fait loi-même, lors de sa réception comme che- 
valier, dans la cuve de porphyre de saint Sylvestre. 
De là seulement elle pouvait sortir immaculée et digne 
enGn de lui. Rienzi satisGt à ce dernier caprice, et le 
moment qui devait le payer de tant de soumission fut 
fixé par Odette elle-même. 

Quand elle se retrouva seule dans ce palais du Tihre 
où elle avait été captive et où elle était traitée en 
reine aujourd'hui, ses traits, qui souilaient tout à 
rheure, se détendirent brusquement. Son masque de 
courtisane disparut, et, sous ce masque, une douleur 
immuable était empreinte. 

Tombant à genoux : 

— • Mon Dieu, s'écria-t-elle, donnez-moi le courage 
d'achever ce rôle terrible! Ce rôle, sur mon salut éter- 
nel, sur ma part de votre saint paradis, j'ai juré de le 
pousser jusqu'au bout, et je tiendrai mon serment! 
Mais, touchant au but, si mes forces allaient me trahir! 
Un jour! mon Dieu, un jour, un seul! où Je puisse 
sourire encore! 

Elle passa une partie de la nuit en prière. Seule- 
ment, vers minuit, tout reposant autour d'elle, elle 
descendit dans ce Jardin, dont des chiens menaçants 
ne lui défendaient plus l'accès. 

Après avoir marché le long des bassins, elle s^appro- 
cba d'un épais massif d'arbres, où des oiseaux endor- 
mis semblaient seuls devoir gîter en cet instant, et, 
certaine que de là une réponse lui devait être faite : 

— Où sont-ils? demanda-t-elle tout bas. — Dans le 
bois de Pentano, murmura une voix qui lui était fami- 
lière. 

Puis après quelques mots échangés : 
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— À demain, à la pointe da jour, an Gapitolc! 
ajouta Odette. —Demain, au Capitole! répéta le visi- 
teur nocturne. 

On n'entendit plus rien. Odette avait regagné sa 
demeure. 

Le lendemain, Rienzi, vêtu avec reciierche d'étoffes 
claires et gaies, tout parfumé d'eau de senteur, \ûs 
cheveux lissés, la barbe bouclée, se tenait dans une 
chambre coquette , galante , plafonnée de gracieuses 
mosaïques, parqueté de cèdre et, comme hii, exhalant 
une odeur de musc et de benjoin. Nonchalamment 
couché sur une chaise longue, il regardait avec com- 
plaisance les joyaux dont ses mains étaient surchar- 
gées, le long collier d'or déroulé sur sa poitrine, les 
riches bracelets qui servaient de fermoir aux manches 
de son pourpoint; et, de temps à autre, il jetait un 
coup d'ceil dans un petit miroir d'acier poli. 

Ces soins ne l'absorbaient pas en entier toutefois; 
car, pendant ce futile examen, son esprit se balançait 
doucement enu-e deux idées enivrantes. D'un côté, 
l'ambition murmurait à son oreille : 

— L'Italie est lasse d'aller chercher ses empereurs 
en Allemagne et ses papes en France; eh bien, que la 
pontlGcale Avignon garde la tiare ! Rome va s'enve- 
lopper du manteau impérial; et ce manteau, Rienzi se 
sent assez fort pour le porter. Qui donc s'y oppo- 
serait? Est-ce la France, déchirée parles Anglais? 
l'Allemagne, en proie à ses guerres civiles ? l'Espagne, 
encore saignante de ses dernières luttes contre les 
Mores? Courage! courage! notaire apostolique, tribun 
du peuple, chevalier du Saint-Esprit, sénateur de 
Rome! Encore un coup d^ile... le trône est devant 
toi! 
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D*an aatrecAté, une aatre voix, plus doaoe encore, 
loi disait : 

— Elle va venir! Ponvait-ele te résister plus long- 
temps,, entraînée, éblouie. qu^elie était par ton amour, 
et par ta puissance? Tu Tas voulu, et ce Capitole, 
témoin de la mort de ton rival, de ton ennemi, va 
Tôfre de ton nouveau tiiomphe. Heureux Lorenzo, 
détourne les yeux pour un instant de ces nombreuses 
députations qui, en ce moment, sillonnent les routes, 
se dirigeant toutes vers toi, pour Rapporter la cou- 
ronne; arrête-le^ non loin d'ici sur cette simple litière 
fermée qui sort de ton palais du Tibre et s'achemine 
majestueusement vers ton autre palais. Elle avance, 
elle approche; une femme en descend; cette femme, 
c'est celle-là que tu as si longtemps et si ardemment 
convoitée. Futur empereur d'Italie, en attendant la 
puissance suprême, voici le suprême bonheur qui 
t'arrive ! 

Et il entend des pas légers, furtifisi, effleurer le mar- 
bre de ses vestibules; un page soulève la portière de sa 
chambre et disparaît. 

Odette était entrée. 

Rienzl, qui s'élançait au-devant d'elle, s'arrêta stupé- 
fait en la voyant. 

Couverte de longs habits de deu'l, elle était pâle, 
défaite, tremblante, et la pâleur de son visage ressortait 
plus saisissante encore sous ses vêtements lugubres. 

Après un instant de silence : * 

— Pourquoi ce costume, et d'où vient cet air de 
trouble et d'agitation?... lui dit-il. — Ce costume... 
ti'est celui qui me convient, répondit Odette, la lèvre 
hésitante. Pouvais-jedonc... à cette heure... traverser 
)cs mes de Rome en habits de fête et attirer sur moi 
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les regards de lous... quand je veiiais vous rejoindre 
ici ? D'ailleurs, reprit-elle d'une voix véhémente et en 
redressant la tête, ne m'appellent-ils pas la veuve du 
condottiei^e? — Aujourd'hui ton deuil cessera, dit 
nienzi en s'asseyant près d'elle et en lui prenant la 
main. — Je Tespère! murmura-t-elle. — Mais calme 
cette émotion, poursuivit-il, n'attribuant qu'à un mou- 
vement de pudeur le grand trouble manifesté par la 
Cordière. Qu'as-tu à craindre? 

Elle leva les yeu^c vers lui et les détourna. 

— Veux-tu donc que nos amours restent toujours 
secrets? Il est bien tard pour y songer peut-toe. Ce- 
pendant, ainsi que tu l'as exigé, toutes les précautions 
ont été prises par moi à cette fin que des regards im- 
.portuns ne puissent te heurter au passage. Toutes les 
portes du Capitole, à l'exception de celle qui s'est ou- 
verte devant toi, ont été fermées et interdites; tous les 
gens de mon service, sauf ce jeune page qui t'a guidée 
jusqu'ici, se tiennent dans des appartements éloignés. 
Nous sommes seuls, et seuls nous resterons, chère 
âme! Voyons, ne veux-tu donc me sourh*e? — Lo- 
renzo, s'écria Odette en s» levant tout à coup; j'ai 
passé la nuit à prier Dieu, et j'ai failli ne pas venir! 
— C'eût été manquer à ton serment. — Oh! oui... à 
un serment sacré, dit-elle en Ke couvrant la figure de 
ses deux mains. — Tu le reconnais?... à k bonne 
bcurc. Honte à qui fait défaut à de pareils engagements! 
Et durant ces mots, articulés lentement, d'un ton 
demi-sérieux, d'un de ses bras lui enlaçant la taille, il 
essaya de l'attirer à lui. 

Mais se dégageant : — Ecoutez, Lorenzo; laissez- 
moi prier Dieu de nouveau, ou plutôt prions-le en- 
semble; qu'il fasse jaillir sa lumière pour vous comme 
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pour moi; qu'il iioas conseille, qu'il uous éclaire! 

— Folle! lui répondit Rienzi avec un geste moqueur, 
le Dieu du ciel est un maître jaloux. Il faut bien se 
garder de Tinterroger sur un amour qui se détourne 
de lui pour s'adresser à sa créature. Et saisissant 
Odette, il la pressa avec transport contre sa poitrine. 
— Ne me comprend-il donc pas? Ne veut-il donc pas 
me comprendre? dit-elle avec angoisse. 

En ce moment le son dHm frestel.Be Gt entendre au 
loin. 

Ce dernier jour de courage que la Ck)rdière avait 
demandé au ciel ne lui avait pas été accordé. Partie 
avec une volonté ferme de son habitation du Tibre, 
le doute, l'hésitation l'avaient prise en route. Sa 
longue persévérance à poursuivre l'exécution de 
son projet avait épuisé ses forces. Maintenant tout dé- 
faillait en elle, l'audace, la résolution, la haine peut- 
être! Ce qui avait semblé juste et grand à sa douleur 
implacable lui paraissait, à cette heure, Jâcheet cruel. 
Comme un projectile pour lequel la distance n'a pas 
été sûrement calculée, et qui, trop tôt décrivant sa 
courbe, touche terre et vient mourir au pied du but 
qu'il voulait atteindre ; ainsi la Cordière, poussée par 
la vigueur de son premier élan jusque dans l'apparte- 
ment secret du tribun, y arrivait indécise, inerte, in- 
dolente. Elle avait touché terre; elle se sentait émue 
de pitié; elle était redevenue femme. Tremblante de- 
vant l'accomplissement de son œuvre, elle appelait 
Dieu, moins encore à son aide qu'à l'aide de Rienzi; 
et dans Texalialion de ses remords anticipés , sans 
doute son secret allait lui échapper, quand le son da 
frestel lui rappela que ses aveux ne devaient pas la 
compromettre seule. 
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Tandis qu'elle se débattait ainsi, en proie à mille 
agitations, le passionné Rienzi était tombé à ses 
pieds : 

— Me voilà à genoox, lui disait-il, non devant Dieu, 
mais devant toi! Devant toi, mon trésor, nka déesse, 
mon idole! Voyons, ne t'ai-je pas assez méritée? Songe 
à ton serment, songe à ton ami, à ton amant, à ton 
vengeur! — Où donc est-il mort? demanda Odette, 
que le dernier mot de Rienzi sembla réveiller tout à 
coup. •— De qui parles-tu, et de quoi vas-lu te préoc- 
cuper? dit Pamoureui tribun avec un geste d*impa- 
lience suppliante. — Je te parle de Frà-MoHaleî lui 
répondit la Cordière, qui retrempait ses forces dans ce 
nom redoutable. — Chère âme! en un pareil moment... 
— Où est-il mort? répéta-t-elle d*une voix éclatante. 

Il la regarda, Tair interdit; puis, ouvrant une fenê- 
tre qui donnait vers Tare de Septime-Sévère et le 
Campo-Vaceino, du doigt lui indiquant une petite 
place située aux abords du Capitole : 

— C'est là,'là que sa tête est tombée! — Et en mou- 
rant, reprit Odette, il a prononcé mon nom pour le 
maudire!... il m'accusait! Et tu ne Tas pas détrompé, 
n'est-il pas vrai? — Eh! que t'importe? Songes-tu plus 
à ta vengeance qu'à mon amour? Viens... 

Il n'avait pas achevé, qu'il aperçut des groupes 
d'hommes armés débouchant de ce côté, et à sa vue 
an sinistre murmure s'éleva. 

— Que se passe-t-il donc? dit-il; et il appela ses gens, 
il appela ses gardes; mais lui-même avait créé la soli- 
tude autour de lui. Le petit page accourut à sa voix; il 
le dépêcha en toute hâte vers les autres et se promena 
à grands pas dans sa chambre, épiant, de fenêtre en 
fenêtre, les progrès de la foule. — A votre tour, Lo- 
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renzo, lui dit Odeite, vous semblez plus soucieux 
vaine terreur que de votre amour. — Glière âme 
peu de chose peut-Il me troubler auprès de toi!., 
aura eu quelque tumulte à la ville... peut-être 
nouvelle tentative des Colonna^ car leurs partisî 
sont réunis hier au bois de Pentano... On vient m 
mander assistance contre eux, sans doute! 

La rumeur augmenta au dehors, des cris for 
s'élevèrent, et Ton entendit le choc des poutres < 
leviers qui tentaient d'ébranler les portes du pala 
tribun-sénateur tressaillit et resta comme frappé 
foudre. 

Cependant le page était de retour. De la nomt 
maison de Rienzi, de tant d'écuyers, de valets, 
clavons, de palefreniers, de gardes, d'officiei 
n'avait pu rallier que trois serviteurs seulement. Le 
s'était échappé ou avait fsiit cause commune avecl 
saillants. — Fuyez, fuyez, messere! s'écrièrent 
se précipitant dans la chambre; fuyez, tandis q 
issue vous est encore ouverte! Le peuple est déc 
contre vous; les gardes de la ville le seconde] 
nobles, les chevaliers l'excitent et lui prêtent assisi 
ils ébranlent les portes; ils les incendient; bientôt 
retraite vous sera fermée! Fuyez! — Mes arme 
Rienzi, sortant de sa torpeur; et après avoir j< 
r^ard vers Odette : Mes armes! Je veux leur < 
ies portes moi-même! En me voyant, ils vont tou 
trer dans la poussière! Et tandis qu'on le revêt 
son armure de chevalier, pris d'un tremblement i 
Non, non, dit-il, ma voix suffira pour les ramené 
raison! 

Mais de l'endroit où il se trouvait il ne pouv 
faire entendre des ré\o\lés. Il ordonna qu'on k 
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cendit sur la terrasse de la Chancellerie placée sous 
ses fenêtres. Quand il fut là, plus rapproché de la 
foule, agitant un étendard, c^est Tainement qu'il 
témoigna par un signe de vouloir prendre la parole; 
mille huées, mille vociférations, les cris furieux de : 
Vive Colonna! mort au tyran! s'élancèrent vers 
lui, et des bâtons, des flèches, des pierres, dont une 
Tatteignit au bras, tombèrent sur la terrasse. 

Il se fit remonter alors, et pâle, défaillant : Présen- 
tez-vous au peuple... de ma part... dit-il d'une voix 
tremblante à ses trois (idèles, presque aussi terrifiés 
que lui; dites-lui que s'il a à se plaindre de moi, qu'il 
s'explique; je satisferai à tout! Mes amis qui lui dé- 
plaisent; je les éloignerai... je les châtierai; les impôts 
qui pèsent sur les pauvres, je les supprimerai... je les 
supprime! 

Et lorsque ses serviteurs se furent éloignés pour ne 

plus revenir, alors, se croyant seul, oubliant, dans 

l'excès de sa terreur, comment et sous quels riants 

auspices avait commencé pour lui cette fatale journée, 

il se mit à sangloter; puis, au milieu d'imprécations 

délirantes contre le peuple, contre les nobles, contre 

Colonna : Oui, murmura-t-il, ils ont raison; il faut 

f fuir! Si je puis gagner le château Saint-Ange, je suis 

^ sauvé! Fuir... mais par où et comment? le Capitole 

' doit être investi maintenant.. • ils vont me recon- 

'' naître! 

^ Alors il se dépouille de ses armes, pièce par pièce; 
t il déchire sa robe; il fait tomber sous les ciseaux sa 
' barbe, ses cheveux; il arrache de ses doigts, de son 
" cou, ces joyaux dans lesquels, une heure auparavant, 
^ il s'était tant admiré; puis, plongeant ses mains dans 
les cendres du foyer, il s'en couvre la figure , en s'é- 
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prend que la nappe de flamme, étendue d'abord de- 
vant rentrée principale. Ta fermée aux assaillants. 
Maintenant les plus hardis Font franchie; mais, plus 
avides encore de butin que de vengeance, ils s^occu- 
pent du pillitge de ses meubles précieux, de ses draps 
d'or et d'argent, de ses riches bannières brodées de 
perles, de son orfèvrerie, de toutes ses richesses accu* 
mulées dans les chambres du rez-de-chaussée. 

£h bien! ne Ta-t-ii pas demandé, ne Ta-t-il pas crié 
au ciel? Tous ses trésors, il est prêt à les troquer 
contre le manteau d'un mendiant! Le ciel Ta entendu 
et va l'exaucer. 

Un escalier de marbre que le feu n'a pu atteindre 
est devant lui; il le descend, à l'aide des pieds et des 
mains, en rampant en arrière, la face tournée vers les 
degrés. Pour ne point être étouffé, il se glisse dans ce 
faible espace où un air rcspirable circule encore au- 
dessous des tourbillons de fumée. Quand il se relève, 
il est pêle-mêle avec ses agresseurs, avec ses ennemis, 
mais le nuage qui l'enveloppe le dérobe suffisamment 
à leurs regards. 

A travers ce nuage fumeux, il voit, par delà la 
grande porte écroulée, sur laplace du Capitole, toute 
cette foule ardente, exaspérée, formant comme un 
rempart vivant qui s'oppose à sa fuite. Eh bien! c'est 
au milieu de cette foule qui l'attend pour le déchirer 
qu'il va tenter de se frayer un passage. 

Laissant les pillards au buUn, il gagne inaperçu la 
loge obscure de l'un des portiers du palais. Là il trouve 
son vrai trésor à lui, le seul qu'il ambitionne à ceue 
heure, une souquenille délabrée! Il s'en revêt. Pour 
mieux se dérober encore à tous les regards, il charge 
ses épaules d'un misérable matelas; caché sous ce 
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"deau, il atteint le perron extérienr, descend les pre- 
ères marches; les rangs s'ouvrent devant lui : il est 
rs du palais; il est sauvé! quand une sourde rumeur 
lève. 

— La veuve du condottiere! murmure-t-on de 
ites parts. 

Dans cette longue fuite, dans cette longue angoisse 
Rienzi, Odette ne Tavait pas quitté, pas perdu de 
e un instant. Toujours à sa suite, elle venait d'ap- 
raître sur la plate-forme du perron. Doublement 
lairée par la clarté du jour et par les lueurs de Fln- 
Qdie, sous ses habits de deuil, debout au milieu d4» 
bris et des flammes, elle avait soudainement attiré 
r elle tous les regards de la multitude. De là ce cri 
i vient de s'élever. 

— Oui, peuple de Rome, s'écrie la Gordlère; je suis 
veuve de l'illustre Frà-Moriale, et voilà son rneur- 
erî... je vous le livre! 

Et elle arrache de ses deux mains l'igneble matelas 
i couvre la tête du tribun-sénateur. Alors, épuisée 
r ce dernier effort, elle tombe anéantie. 
A la vue de Rienzi, cette populace, tout à l'heure 
aspérée, recula comme saisie d'effroi, et, autour de 
, se Gt tout à coup un profond silence. Nul n'osait 
connaître sous ces haillons, à cette figure maculée 
charbon et de cendre, le glorieux libérateur de 
»me. 

Quelques-uns s'avancèrent vers lui pour l'examiner 
plus près. Il avait encore au bras l'un de ses riches 
acelets, auquel pendait un lambeau de sa robe de 
leurs; et ce faible indice, plus que ses propres traits 
rvit à prouver an peuple que c'était bien le tribun qui 
nait de lui être livré. 

LA BILLE COnBlÈRE. V^ 
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Il fat conduit ainsi jusqu'au perron du Lion, sitiu 
au bas de l'escalier du^Gapitole. Là, d'ordinaire 
Rienri faisait proclamer ses arrêts; là, il avait été, pa 
réiection populaire, promu à la puissance tribun! 
tienne. 

Soit que ces souvenirs se fussent soudainement re 
présentés à Tesprit des Romains, soit toute autre cause 
la foule resta de nouveau muette et paralysée en pré 
sence de son grand captif. Rienzi, les bras croisés sui 
la poitrine, après avoir quelques instants promené au 
tour de lui des regards effarés, sentit une fois encon 
. Tcspérance lui revenir. 

n connaissait le pouvoir de son éloquence, il essaya 
d'en user. Mais à peine avait-il articulé quelques 
paroles, qu'un homme, se faisant jour à travers leâ 
rangs pressés, parvint jusqu'à lui : « C'est encore moi, 
lui dit-il, moi, Cecco del Vecchio, dit Pifero, Je viens 
te remercier, au nom de mon général, de la proteC' 
tion que tu as accordée à la bella Cordiera, Et tirant 
un estoc de dessous sa cape d'artisan, il le lui enfonça 
dans le ventre et le jeta mort sur la place. 

Ce fut alors à qui frapperait le cadavre d'un coup 
inutile, à qui ferait une plus large blessure à ce mort. 
Aprè^ilie ignominies, on suspendit les restes de son 
corps mutilé à l'étal d'un boucher. 

Ainsi finit Nicolas Lorenzo, dit Rienzi, deux fois 
l'idole du peuple. 

Ce même peuple prit sous sa protection la veuve 
du Condottiere. 

Odette se consacra au service des hospices, et put 
aller chaque jodr prier devant le tombeau de Montréal, 
que l'on voyait encore il y a quelques années dans 
régUse d'Ara cocli. 
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Un soir elle y était agenouillée, et, songeant aux 
traverses de sa vie passée, elle se remémorait les Jours 
de sa jeunesse, s'accusant dans son âme des folles 
idées d'ambition qui Pavaient si cruellement déçue, 
accusant aussi, et avant tout, la fatale prophétie de la 
sibylle du pont de TAusson. Guillaume de Montréal et 
^(icolas Lorcnzo, se disait-elle, ont pu, chacun de son 
côté, se croire bien près de la couronne, mais une 
tombe les en séparait toutefois, et la juive a menti! 

Comme clic se livrait ainsi à ces pénibles ressouve- 
nirs, un voyageur, qui passait par Rome, vint prier 
auprès d'elle à la tombe du Condottiere. Une robe 
longue et ample, d'une couleur sombre, boutonnée du 
haut en bas et surmontée d'un capuchon, semblait l'en- 
velopper tout entier. Cependant, malgré les ravages 
que le temps avait exercés sur sa figure, malgré son air 
d'austérité et son costume monacal, Odette reconnut 
le premier de ses trois amoureux, François d'Arezzo. 

A la vue de la sœur des hospices, couverte d'un 
vêtement aussi sombre, aussi triste que le sien, celui-ci 
se recula comme saisi d'effroi. Sans doute il se rappe- 
lait les malheurs dont elle avait été la cause. Bientôt, 
néanmoins, il adoucit, en se rapprochant d'elle, la 
rigidité de son visage, et quelques mots furent échan- 
gés entre eux, à voix basse et larmoyante. 

Depuis la mort de ses deux anciens condisciples, dit 
François d'Arezzo à Odette, il ne se retrouvait qu'a- 
vec un vif sentiment de douleur dans cette ville, té- 
moin cependant de son plus grand triomphe. 

En effet, le 8 avril de l'année 13/^1, à ce même Ca- 
pitole, au pied duquel ses amis avaient rencontré une 
fin si terrible, Pétrarque avait vu, au nom du pape, 
du roi Robert de Naples et de l'université de Paris, 
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aux acclamations des savants, du peuple et de la no- 
blesse, poser SOT son front la couronne poétique. 
Celle-là, la postérité même devait en consacrer la lé- 
gitimité. 

La Gordlère comprit que la prophétie avait reçu son 
accomplissement. 
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